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Chapitre numero 1
Titre : Prologue
Poste le 19/05/2011 a 23:28:17 par 17XX

Une allée sombre, mon coeur qui bat à la vitesse de la lumière, et ces bruits, ces bruits horribles... Je me retourne et.. une horrible douleur! Puis plus rien.
*BIP BIP BIP*
-Raaaah putain de réveil !
Le seul et unique coups que j'ai mis à cet enfoiré lui à suffit pour se taire <img src="/img/smileys/24.gif">
Ah, au fait, moi c'est Bastien, 17 ans, brun, beau gosse, associal, moche, populaire ( rayer mentions inutiles <img src="/img/smileys/11.gif"> )
Après 15 minutes à commater et évacuer le stress produit par ce cauchemard à la con, je décide enfin de me lever. 
-Maman?
Pas de réponse, elle a du partir plus tôt. 
Deux trois granolas, une clope et surtout la grosse flemme d'aller au lycée, et j'suis paré.
Encore une matinée de Mai normale à Montpellier. 25 degrés, soleil, bref peut-être que cette journée sera pas si merdique.
Je me dirige donc vers le lycée Jean Mermoz, passant par les petites ruelles de l'avenue de l'Arche.
C'est seulement en arrivant au Corum que je me rends compte d'une chose étrange. Dejà, le tram immoblisé sur les rails. Panne? Puis après un long regard circulaire, je vois personne, strictement personne...
-C'est férier ou quoi? me dis-je à moi même.
Ce qui attira tout particulièrement mon attention, c'est cette longue trainée de sang qui remontent les marches.
-Merde <img src="/img/smileys/8.gif"> 
Aucun doute, c'est pas férier, c'est pas la grève c'est rien de tout ça. Il se passe un truc bizarre ici. 
Fébrilement, je sors mon téléphone de ma poche et appelle le premier numero de mes contacts.
*tonalite*
*Répondeur*
-Fais chier!
Ne panique pas bastien, ne panique surtout pas, appelle Steven.
*tonalité*
*Répondeur*
Personne qui répond alors que les cours commencent dans 10 minutes? C'est quoi ce merdier!
Je réessaye un autre numéro, Nathan un autre pote. 
*tonalité*
-Bastien?? T'es ou c'est quoi ce bordel dehors !
-Putain alors c'est pas un rêve y'a vraiment personne dans la rue? 
-Je sais pas, répondit Nathan, rejoins moi devant Joffre il faut qu'on découvre ce qu'il se passe ici!
-J'arrive.
Joffre est assez loin, ça me fait flipper d'aller jusqu'à la bas tout seul, j'suis vraiment PAS rassuré du tout. Ca me laisse tout le temps pour flipper comme un porc <img src="/img/smileys/68.gif">
Sans déconner qu'est-ce qui peut vider une ville comme ça? Alerte chimique? attaque terroriste? Ouais mais la trace de sang? 
Au bout de 10 minutes de marche, j'arrive devant le lycée de Nathan. Il m'attends contre le portail de son lycée, qui est fermé.
-Salut mec. 
-S'il te plaît Bastien dis moi que t'en sais un peu plus que moi!
-J'me suis levé y'a meme pas une heure mec. Si y'en a un qui comprends rien ici, c'est moi.
-J'ai appelé Cedric, dis nathan, il va venir avec sa caisse, faut qu'on dégage d'ici ou au moins qu'on trouve la raison de tout ça, c'est peut être pas dangereux?
-Ouais c'est sur, une ville de 250 000 habitants qui se vide du jour au lendemain ça doit juste être la fête de l'école du coin t'as raison. 
-Là je sèche.
-Alors dis rien, laisse moi réfléchir. 
-Cédric va arriver à la Comédie faut qu'on se rapproche.
-Ben go.
On se mit donc à marcher vers la place de la comédie.
-Si tout le monde à été évacué ou un truc comme ça, pourquoi pas nous? dis Nathan.
-Je sais pas...
Et à vrai dire cette question me trotte dans la tête depuis quelques minutes dejà. 




Chapitre numero 2
Titre : Disparition
Poste le 20/05/2011 a 00:24:58 par 17XX

Le pire dans tout ça, c'est que je n'ai aucune idée rationnelle par rapport à tout ça, et vous savez quoi? c'est ça le plus flippant.
-Devant le monoprix il nous verra bien.
5,10,15 minutes...
-Il viendra pas, dis-je, tirons nous d'ici!
-attends un peu, on va pas le laisser là!
-il a une voiture...
-c'est pour ça qu'on a besoin qu'il soit avec nous.
-T'es pas si con toi <img src="/img/smileys/18.gif">
C'etait pas si bete que ça, Nathan avait raison, il faut se tirer de Montpellier et vite fait!
Au bout de la 20ème minute j'entends enfin le son d'une voiture. Je pris pour que ce soit Cédric. Même si je le connais pas, avoir une voiture dans ce genre de situation, c'est juste indispensable.
Une golf 4 noire déboula sur la place par les rails du Tram, la fenêtre s'ouvrit et j'en déduis par son sourire que c'est surement Cédric.
-Montez vaut mieux pas s'éterniser.
Je n'ai pas pu me retenir de lâcher :
-S'éterniser? ça fait 20 minutes qu'on t'attends, alors qu'on sait même pas ce qu'il se passe ici!
-Eh Nathan calme ton pote dejà que j'lui sauve son cul il va pas en plus me les péter de bon matin.
De bon matin... C'est ça sa vision du bon matin? Une ville déserte sans aucune raison?
Nathan me fit signe de me calmer. C'est vrai que vu sa carrure vaudrait mieux pas que je m'embrouille avec ce mec. Puis c'est un peu grâce à lui qu'on est &quot; en sécurité &quot;
En sécurité...
Cédric prit la parole :
-On va d'abord aller chez moi pour récuperer du fric, de la bouffe et voir ce qu'il y a aux infos.
Il prit la route de la Croix D'argent, devala l'avenue à toute vitesse et nous arrêta devant un immeuble résidentiel.
-Montez c'est au premier, appart 5, jvais chercher des clopes.
Cédric lança les clés à Nathan et se dirigea vers le tabac le plus proche.
Le temps de monter l'ascenseur, et nous nous retrouvâmes devant son appart. Nathan ouvrit la porte et je pu avoir comment c'était <img src="/img/smileys/54.gif"> ... Crade et bordélique.
-Alummes la télé Bastien! Jvais récuperer tout s'qui peut nous servir.
-Ok.
J'allume la télé : la 6, rien, idem sur les chaînes de france télévision non plus, seul TF1 affiche un message
&quot;Etat de crise grave. Veuillez rester dans votre domicile. En attente de nouvelles informations.
-Mais... qu'est-ce que c'est que c'merdier... dit Nathan, choqué.
-Génial, la france est à feu et à cendre et nous on est avec le plus gros débile de Montpellier.
-Il est ptet pas tres malin, mais il est completement cramé, il hésiterait pas à tuer tout le monde pour survivre.
-c'est censé me rassurer ça?





Chapitre numero 3
Titre : Désorientation
Poste le 20/05/2011 a 00:25:29 par 17XX

-Ecoute, il a une caisse, du fric, et sûrement d'autres ressources, faudrait vraiment être con de pas rester avec lui juste parce que c'est une raclure.
-Ouais, t'as raison.
10 minutes passent, j'commence à me demander ce que Cédric branle <img src="/img/smileys/45.gif">
-Nathan?
-Quoi?
-Bah t'as trouvé quoi dans son appart?
-Trousse de premier secours dans le couloir de l'immeuble, pas mal de bouffe, des bières, après il avait pas mal d'autres alcool mais rien d'intéressant sinon.
-Si en plus il est alcoolo...
Sur le coups j'ai pas compris ce que c'était, puis après le long frisson qui a parcouru mon échine j'ai compris que c'était un hurlement. Un hurlement à glacer le sang.
-PuTAIN!
Nathan se jeta vers la sortie et dévala les escaliers.
Sur ces talons, je me demandais ce qui a pu arriver à Cédric...
On traversa la rue en courant, au milieu des magasins ouvertes et des voitures abandonnées.
-là! cria Nathan.
Cédric était par terre, completement inconscient, et un filet de sang le long du front.
-Non non non NON! s'exclama Nathan
Nathan s'agenouilla lentement à coté de lui et lui frappa le visage.
-Nathan! reveille toi bordel!
-eeerr...merde...Nathan c'est toi? J'vois plus rien...
-C'est ton sang, répondit Nathan en lui éssuyant le visage, putain il t'es arrivé quoi?
Nathan se releva en se massant la tête, s'alluma une clope et prit tout son temps pour parler.
-Il nous faut des armes.
-Hein?
En coeur avec Nathan, bouche bée. Ce mec est dingue.
-Suivez moi. Je vais buter ce fils de pute.
-Putain mais dis nous bordel qu'est-ce qu'il t'es arrivé? Le hurlement?
-C'était pas moi le hurlement, un espèce de barge est arrvé en foncant derrière moi en hurlant comme une tantouze, j'ai pas eu le temps de faire grand chose. Au moins, j'ai mes clopes.
Confirmation. Ce type est vraiment pas net. Il vient de perdre connaissance et ce qui l'interesse c'est davoir ses clopes <img src="/img/smileys/22.gif">
-On va aller faire un tour à la petite armurerie.
Apres quelques petites minutes de marches nous nous retrouvâmes devant l'armurerie. Mais le problème c'est que contrairement à une bête grille de Tabac, l'armurerie était bien mieux protégée.
-On va avoir besoin de la caisse, dit Cédric, restez ici et trouvez moi une chaîne, j'suis là dans 5 minutes.
-Une chaîne, des armes, mec ton ce gars est vraiment dangereux!
-Bastien, fermes là, t'as pas l'air de bien te rendre compte de la situation, on sait pas ce qui peut nous tomber dessus il a raison. On a vu assez de films sur ce genre de conneries pour connaître les premiers réflexe à avoir : Voiture, armes, provisions.
-Sauf que là, on est pas dans un putain de film! T'as pas vu le message à la télé? ça s'trouve ils sont tous chez eux...
-Ouais t'as raison mec, les gens s'enferment chez eux en laissant leurs voitures ouvertes avec les clés dessus, c'est bien connu.
-Là tu marques un point. Viens on va voir dans ce garage si y'a pas une chaîne.
A la seconde ou j'ai dis d'y aller, je l'ai regretté. Ce garage desaffecté me dit rien qui vaille.
Crazy : je prends note surtout pour les déscriptions qui manquent un peu ouais. Mais d'un coté c'est vrai que je préfère le lecteur s'imaginer, en général c'est plus impressionant. 




Chapitre numero 4
Titre : Espoir
Poste le 20/05/2011 a 00:25:51 par 17XX

-Bastien...T'es sûr de vouloir rentrer la dedans?
Le garage ressemblait plus à rien. Des carcasses de voitures, les murs qui s'éffritent, plus de fenêtres, et malgrès le fait qu'il soit 9h du matin il paraît très très sombre...
-Il nous faut cette chaîne.
-On se sépare? dis Nathan.
-T'es con ou quoi? t'as pas vu tous ces films d'horreurs made by TF1 ou les mecs se séparent pour mieux crever? on restent ensemble.
Notre progression est lente mais sûre. Je scrute tout les coins, pour trouver une maudite chaîne. Au bout de quelques minutes de recherches j'en trouve une qui pourrait faire l'affaire.
-Regarde, on va prendre celle là.
Cédric nous attendait dejà, à la manière dont est positionnée la golf, je comprends tout de suite ce qu'il compte faire, après, bonne ou mauvaise idée ça reste à voir.
-Tiens, dis-je en lui tendant la chaîne.
-Merci.
Il prit la chaîne et l'attacha au pommeau de remorquage de la voiture.
-A nous les armes! dit il joyeusement en démarrant le moteur.
La voiture libéra toute la puissance dont elle était capable, mais le gros bruit sec qu'on entendit n'était pas celui d'une facade qui s'arrache, plutot celui d'un pare choc qui s'arrache... <img src="/img/smileys/18.gif">
-PUTAIN! saloperie de grille de merde! hurla Cédric.
Sur ces jolis mots il sortit en claquant la porte et marcha d'un air déterminé vers une... autre voiture <img src="/img/smileys/68.gif">
-Cédric! Laisse tomber ça marchera pas!
-Tu vas voir si ça marchera pas! Salope de facade! 6000 euros la golf !
Il démarra une audi S3 qui stationnait pas loin la démarra et... l'orienta droit vers la façade!
-Non, non cédric tu vas pas faire ça ?
-TU VAS VOIR SI JVAIS PAS LE FAIRE!
le coups d'acceleration pieds au plancher libéra les 140 chevaux de la bête et elle s'élança vers la façade &quot;Chasse et pêche&quot;...
BRAOUM !
Trop de fumée pour voir si ce con s'en est sorti. Ah si, je l'entends rire <img src="/img/smileys/68.gif">
-Venez voir les gars!
Une si belle S3 <img src="/img/smileys/14.gif">
-Servez vous! aha!
-22 longrifles, Idf defender, flingue à six coups bref que des trucs de chasseurs ou d'autodéfense, on est mal barré, dis Nathan
-Tu t'attendais à quoi? A des M4 et des FAMAS? c'pas les USA ici, lui répondis-je.
-Bon, et maintenant, on fait quoi? m'addressant à Cédric





Chapitre numero 5
Titre : Incompréhension
Poste le 20/05/2011 a 17:34:20 par 17XX

-On va se barrer d'ici et vite fait. On a trois choix de direction. Le nord vers Millau et donc paris, l'est vers Lyon, l'ouest vers Toulouse ou Bordeaux... A votre avis c'est quoi le mieux?
-J'pense que le mieux c'est Paris. Si y'a encore de la vie sur cette putain de planète c'est dans la capitale. 
-J'suis d'accord avec bastien, répondit Nathan.
-Bon. Va pour Paris. Allons-y
Maintenant armés, avec des provisions et notre courage, nous rentrons dans ce qui reste dela Golf et prenons la route vers la sortie Nord de montpellier.
Nathan prit la parole :
-J'pense à un truc, l'armée dans tout ça? elle branle quoi? 
-Putain c'est vrai, répondis-je, elle est pas censée nous protéger dans ce genre de merdier? 
-Peut-être qu'ils se sont fait submerger? rétorqua Cédric.
-Submerger? par quoi? Godzilla? Serieux les gars j'vois pas d'explication rationnelle à tout ça. 
Sur mes paroles, un silence s'installa dans la voiture. Nous arrivons aux portes de Sablassou, à quelques kilomètres encore de la sortie Nord. Nous sommes surtout ralentis à cause de toutes ces voitures abandonnées. 
Après 10 minutes de route, nous arrivons enfin à l'échangeur d'autoroute pour sortir de la ville. Mais une surprise nous attendait.
-Les gars c'est quoi ça? Mais y'a des gens ici!
Plus on se rapprochait plus je distinguai ces &quot;gens&quot; Arrivés à 100m je me rends compte.
-C'est l'armée les mecs! putain on va enfin savoir ce qu'il se passe!
-Attends c'est pas normal, dis Cédric, on dirait que la route est barrée? 
-Putain ouais ils ont posé des grillages tout le long !
Cédric ralentis et continue à avancer. Mais quelque chose m'interpelle.
-ARRETE! ils nous mettent en joue! Recule recule! 
Les tirs de sommations fusent. Et ce qui semble être le Capitaine parle au Haut Parleur.
-ARRETEZ LA VOITURE. RESTEZ A L'INTERIEUR ET NE BOUGEZ PAS! NOUS N'HESITERONS PAS A TIRER!
-Putain mais qu'est-ce que c'est que ce bordel! Notre propre armée nous a tiré dessus!
Un petit groupe de 4 soldats accompagnés de ce qui semble toujours être le Capitaine s'avancent vers nous, toujours en joue. 
Cédric prit une fois de plus la parole :
-Monsieur qu'est-ce qu'il se passe? Y'a plus personne en ville et...
-FERME LA PETIT! Fais demi tour et restes en ville! Montpellier est en état de quarantaine! 
-Hein mais pourquoi ? 
Le Capitaine avance dangereusement son visage de celui de cédric, je peux distinguer ses chuchotements :
-Ecoute petit, j'ai des ordres alors tu remballes ta caisses, tes ptits copains, tes fusils airsoft et tu reviens plus jamais compris? 
Sans un mot, Cédric enclencha la marche arrière.
Le trajet du retour se fit en silence. On en est tous au meme point. On se demande pourquoi notre propre armée nous tire dessus, pourquoi ils nous donnent pas d'explications, pourquoi on peut pas sortir de la ville, pourquoi l'armée à l'air autant sur les nerfs. Bref trop de questions pour trop peu de réponses.
En fait, j'aurais préféré rester sans réponses qu'avoir celles que j'ai appris plus tard...




Chapitre numero 6
Titre : Prélude à la mort
Poste le 20/05/2011 a 23:07:12 par 17XX

Après cet épisode frustrant avec l'armée française, nous sommes retournés à l'appartement de Cédric. Il est 20h, la nuit commence à tomber.
C: Nathan, allumes la télé s'teuplait, peut être que y'a du nouveau.
Nathan allumes la télé, le message de TF1 à changé : La quarantaine est déclarée sur l'ensemble du territoire Français, le président de la république Nicolas Sarkozy s'adressera à la population ce soir à 22h depuis la base navale du Havre.
B: Putain les gars... une quarantaine ? Ca veut dire quoi ? Un virus ? Et ça explique toujours pas pourquoi on est seuls dans une ville de 250 000 habitants...
C: J'suis pas sûr qu'on soit seuls. Peut être que la plupart des gens sont chez eux ?
N: Toute façon on a aucun moyen de vérifier.
L'heure suivante, toutes sortes de théories plus folles les unes que les autres ont été exprimées par chacun. H5N1 mutant, Pandémie, guerre terroriste, bref on spécule mais personne ne croit vraiment à ce qu'il dit. Moi qui suit plutôt carthésien, imaginer ce genre de scénario me paraît presque ridicule. Mais vu la situation... Tout est possible.
L'écran noir sur blanc laisse à place au visage grave du président.
-A tout mes chers compatriotes. A tout les français. Notre pays est en crise grave, si je suis encore incapable de vous dire quelle est la raison de cette quarantaine nationale, je me réserve la responsabilité de toute la population, je vous prie de ne pas céder à la panique, de rester chez vous, de n'ouvrir à personne et de ne pas rester près des fenêtres ou autre issue.
Je vous promets que la situation sera réglée très vite grâce à notre armée et nos services de défense rapides.
Certaines villes sont plus touchées que d'autres, notamment Marseille, Perpignan, Montpellier, Toulon et la plupart des villes proches de l'Espagne ont été débordées et évacuées. Si vous êtes encore dans ces villes, ne sortez de chez vous sous aucun prétexte, n'essayez pas de quitter la ville. Nous attendons de nouvelles informations que nous vous communiquerons dans les heures qui suivent.
L'écran de la télé à cédé la place à un écran noir tout simple...
Nous sommes restés presque une heure sans rien à dire, à regarder dans le vide. On pense tous à la même chose je pense. On l'a vu dans des films mais la réalité, ça vous prends aux tripes, vous fait trembler, c'est invivable. Ils nous faut des réponses.
C: Il faut qu'on se casse d'ici.
B: Avec l'armée qui nous attends ? Cherche pas y'a aucun moyen...
N: Ils ont pas parlé des villes du Nord, je m'demande ce qui leur est arrivé...
C: Je maintiens ce que je dis, il faut qu'on sorte les gars qu'est-ce que ça veut dire « plus touchées que les autres » ? Ca s'trouve on est entrain de crever et on le sais pas...
B: En tout cas si on doit partir, faudra attendre, il commence à faire nuit.
C'est d'ailleurs lors de cette nuit que tout à dérapé...





Chapitre numero 7
Titre : Dérapage
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C: J'sais pas vous mais moi j'suis crevé... J'vais fumer un joint et dormir. 
N: Roule le ici faut que je me détende. Bastien ?
-Non merci faut que je gardes les idées claires, répondis-je.
On est restés une bonne demie heure devant cette télé noire à essayer de parler d'autres choses mais ça fonctionne pas vraiment. Plus l'heure passe, plus la nuit est sombre, l'éclairage de la ville ne marche plus, j'ai jamais vu une nuit aussi noire d'encre.
C: Cette fois c'est la bonne, j'y vais les gars. Y'a qu'une chambre alors euh, essayez de vous partager le canapé il est assez grand. 
N: Ca c'est Vraiment PD !
- <img src="/img/smileys/39.gif"><img src="/img/smileys/39.gif">
Première fois que je ris depuis ce matin. Ca fait du bien. Ah ce Nathan...
Comme prévu on partage le canapé. Nathan s'endort vite. Moi je met bien une bonne heure... Toutes ces pensées dans ma tête... 
C'est ce bruit horrible qui m'a réveillé. Comme un cochon qu'on égorge mais en plus grave. Des dizaines. Des centaines.
-Putain ! 
N : Quoooi, dit il endormi, oh merde c'est quoi ça !
Cédric rentre en courant avec sa 22 à la main et regarde par la fenêtre.
C: J'vois rien, juste quelques ombres éclairées par lune.
Je m'approche de la fenêtre et regarde à mon tour. C'était pas quelques ombres, des dizaines, des centaines courent dans la rue. En poussant ce cri inhumain. 
N: Hé ! Vous entendez ? On dirait des coups de feu ! 
Je tends l'oreille et j'arrive aussi à distinguer des tirs, des tirs automatiques et en grand nombres. 
Puis une explosion, au loin, on dirait que c'est vers la gare saint roch. 
-Putain ! L'armée ? 
N : Je pense, ils doivent...
Un cri l'interrompit. Un cri humain cette fois. Un cri de femme. 
C: Faut aller l'aider ! Dit-il en se précipitant vers la porte.
Nathan se précipita sur lui et le retiens par la bras. 
N: Arrête mec ! T'as pas vu les infos ? Putain on sait pas ce que c'est, alors c'est pas le moment de sortir gambader !
C: c'est que des connneries ! Elle a besoin de nous ! 
N: Et les ombres qu'on voit et ces tirs qu'on entends c'est des conneries ? ? Putain réflechis, ce truc qu'il y a dehors, il nous veut pas du bien !
-Ca prouve une chose. On est pas seuls. Le jour personne, et la nuit des centaines de euh « choses » qui crient ?
C: vous pouvez me dire ce que vous voulez mais je laisserai pas une bonne femme crever dehors ! Laissez moi partir putain ! 
N: ARRETE tes conneries PUTAIN ! Tu veux crever ou quoi ? On attends qu'il fasse jour et on ira sortir voir ce qu'il y a.
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Cette nuit là, personne n'a réussi à se rendormir. On a barricadé la porte lorsqu'on a entendu des bruits sourds dans l'immeuble. J'ai jamais eu aussi peur de ma vie. Et c'était que le début.
Deuxième jour, début de matinée.
C: Allez il fait jour, on sort !
-J'propose d'aller voir ce qu'il s'est passé à la gare.
C: Bonne idée peut être qu'on y trouvera l'armée ?
N: A ta place, j'me ferais pas trop d'espoir...
On se mit donc en route, à pieds. Un spectacle d'apocalypse nous attendait.
Certaines voitures étaient en flammes, il y a avait des douilles partout par terre, parfois accompagnées de taches de sang, mais aucun corps. Nulle part. L'avenue gambetta est devastée, les portes de certains immeubles résidentiels on été forcées. Au loin, près de la gare routière nous apercevons quelque chose. De gros.
-C'est... C'est un char ?!
C: Je crois bien.
S'approchant du char français, nous pouvons voir qu'il ya toujours plus de douilles par terre, mais toujours pas de soldats...
N: Si y'a des douilles il doit y avoir des armes ! Ils ont quoi l'armée ?
C: FA-MAS, P226 des vraies armes quoi.
-Cherchons en.
Nous passons devant la gare SNCF puis remontons en direction de la comédie.
J'ai jamais vu quelque chose d'aussi horrible.
Des corps de militaires gisaient par dizaines, leurs armes à la main et parfois les yeux figés vers leur agresseurs d'un air suppliant.
C: Ramassez leurs armes.
C'était trop. On en a trop vu, plus personne ne dit rien, on se contente de ramasser ce qu'on a besoin.
C'est lourd un famas quand même. Puis nous avons continué en direction du Corum pour trouver toute trace d'habitants. Mais rien. Desert.
C: Et si on allait en dehors de la ville ? Peut-être que les banlieues sont moins touchées ?
-J'suis partant. On va chercher la voiture.
N: Je veux qu'on trouve un moyen de se barrer d'ici dès que y'aura plus d'espoir de trouver des survivants.
-Il a raison. On survivra pas longtemps ici. Si l'armée se fait décimer, alors nous...
C: Apparemment c'est la nuit que tout se passe. Il suffit de faire nos recherches le jour, et de se cloisoner la nuit.
C'est à ce moment là que j'ai repensé à tout mes proches. J'avais pas eu une seconde à moi depuis cette fameuse matinée de mai. 
Mes cousins, mais quelques amis, ma mère qui ne répondait pas au téléphone...
On arrive enfin à la voiture, posons les armes à l'arrière et nous mettons en route.
Peut-être qu'on aura plus de chances là bas.





Chapitre numero 9
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Ce qui mettait 15 minutes nous a pris une heure. On approche de la plus grande cité de montpellier, La Paillade.
C: On va se séparer. Chacun prends une direction.
-...
N: Ok.
Je m'aventurais donc seule dans cette cité abandonnée. La différence entre ici et le centre, c'est que le centre, malgès les véhicules en flammes, les traces de sangs et les immeubles desertés, il gardait sa beauté. Tandis qu'ici, c'est encore plus laid et déprimant, si c'est possible.
Je pris par la gauche dans une rue un peu plus petite, et extrêmement sombre, malgès le fait qu'il soit 8h du matin.
Le famas me faisait un peu mal à l'épaule. Puis j'entendis un bruit sec se répétant, toujours plus vite, quelqu'un qui court on dirait. Les pas se rapprochait de moi. Puis les hurlements revinrent. Putain, c'est exactement comme dans mon rêve, faut que je dégage d'ici. Je fais demi tour et me dirige vers l'endroit ou on s'est séparé, mais quelque chose m'arreta net. Ma peur tout simplement. Je suis paralysé par les bruits de pas que j'entends foncer sur moi par derrière.
-AARG !
Quelque chose se jeta sur moi, me jeta à terre, je me retourne et distingue... Son visage. Noir, très noir, comme calciné par le feu. Des lambeaux de chairs se détachait de son visage.
Tout en le retenant j'empoigne mon Famas et tente tant bien que mal de le diriger vers sa tête. J'appuie sur la gachette. Les tirs fusent. Son crâne explose.
C'est exactement au moment des tirs que des dizaines de cris retentirent dans toutes la cité.
-PUTAAAAAAIN
J'ai jamais couru aussi vite de ma vie, on est tous arrivés au même moment à la voiture.
N: Putain qu'est-ce qui se passe !
-J'suis tombé sur une de ces choses !
En securité dans la voiture s'éloignant à toute vitesse, je pus reprendre mes esprits et mon souffle.
-Son visage était noir comme si il avait brulé, mais il était bien vivant. Et on aurait dit qu'il voulait me bouffer. Je crois que j'ai compris un truc. Il faut éviter la nuit, mais aussi les endroits sombres. Il faut pas faire de bruits non plus, dès que je tirais, des dizaines d'autres accouraient.
C: On a pas le choix. Faut qu'on se barre d'ici. On s'en fout des recherches, c'est clair et net y'a plus de survivants. On va à Paris.
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Après discussion on a décidés de finir la journée ici afin de trouver d'autres objets utiles puis de partir le lendemain vers Paris. C'était une grave erreur...
Nous nous sommes donc séparés avec à chacun un périmètre défini. Moi j'etais à l'Eplanade. Lorsque je vis une silhouette au loin. Féminine à première vue, elle est assises, sous un arbre, des cheveux ébouriffés et des griffures ou coupures sur le corps et le visage. Je me méfie et m'approche d'elle, l'interpelant :
-Excuse moi ? Qu'est-ce que tu fais ici toute seule ?
Elle se retourna, elle devait avoir environ 18 ans. Elle s'est contenté de me fixer avec les larmes aux yeux, sans rien dire.
-Allez viens, je t'emmène en sécurité.
Elle se laissa faire, je la pris par la main délicatement, cette fille semblait vraiment choquée... Je remarque une entaille bien profonde sur son avant bras, on dirait même une morsure.
J'ai été le premier à rentrer. J'ai allongé ma protégée, je lui donne de l'eau et un peu à grignoter. Puis j'essaye d'en savoir plus sur elle.
-Dis moi, qu'est-ce qu'il t'es arrivé ?
Une fois encore, elle me regarda avec des yeux larmoyants, semblant vouloir parler mais n'y arrivant pas.
-Ecoute c'est pas grave, t'es en sécurité maintenant d'accord ? Viens dans la chambre il te faut du repos.
Là son regard changea totalement, elle semblait terrorisé par le fait de rester seule, car elle me tenait fermement le bras avec des yeux implorants.
-D'accord, je vais te tenir un peu compagnie.
Je m'allonge alors avec elle, lui nettoie un peu le visage et elle finit par s'endormir dans mes bras.
Une heure plus tard, Cédric et Nathan sont rentrés, j'etais sur le canapé, pensif, une cigarette à la main. Cette fille me trouble. Elle à l'air tellement fragile, ça vous donne une énorme envie de la protéger et on se demande quel enfoiré ferait du mal à une fille pareille. La définition même de la féminité. Oui elle est jolie, mais ce n'est pas ça qui m'interesse, je veux en savoir plus sur elle. Je veux connaître son histoire, le regard de cette fille s'imprime dans votre cerveau, tellement rempli de tristesse, de vulnérabilité... Non je la laisserai pas tomber.
Cédric et nathan arrive donc dans le salon, le sourire au lèvres.
-On a trouvé d'autres trousses de soins, un flingue correct sur l'uniforme d'un flic, quelques munitions pour les famas, et un plein avec 15 litres de reserve dans le coffre.
-Moi j'ai trouvé quelqu'un.
-Quoi ?! S'exclama Nathan
-Ouais, une fille, sur l'esplanade, elle à l'air sous le choc, elle était là sous un arbre, le regard vide. Elle pouvait mourir à tout moment. Elle dors dans ta chambre Cédric.
-Qu'est-ce qu'on fait alors, dis Cédric, on part toujours demain ? Si on en trouve une, on en trouvera d'autres.
Je réfléchis puis lui réponds :
-On peut plus penser aux autres, il va falloir penser un peu à nous, sortir d'ici c'est notre seul objectif, on va chercher une voiture plus solide demain matin et on forçera le barrage de l'armée. 
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Ma protégée à dormi tout le reste de la journée, Cédric, Nathan et moi sommes dans le salon, essayant d'anticiper le futur proche. Le lendemain sera le jour du départ.
-J'ai bien réfléchi et je me demande si Paris est une bonne idée finalement...
-Qu'est-ce que tu veux dire, me demanda Ced'
-Ben, sachant que c'est la capitale, y'a deux possibilités : Ou c'est une des dernières villes à avoir tenu, ou c'est pas mieux qu'ici, et là on se retrouvera face à des millions de ces... ces trucs là.
-Ou tu veux qu'on aille si ce n'est Paris ?
-Pourquoi pas essayer de sortir du pays ?
-T'es fou ? On est en quarantaine, d'ailleurs ça se trouve l'Europe entière est touchée, ça s'trouve, le monde entier est touché...
-C'est pas avec ce genre de phrase qu'on avancera, soupirai-je
-Ca nous couteras rien d'essayer, dis Ced'.
-Mis à part la vie, non, répondis-je.
-Bon les gars, demain on risque d'avoir besoin de toute notre énergie, on ferait mieux d'aller dormir.
-T'as raison, dis-je, à demain.
Sur ce je me retourne sur mon canapé et commence à fermer les yeux. Je suis éreinté...
Au début j'ai eu l'impression que c'était dans mon rêves, c'est bruits sourds comme quelqu'un qui tape à la porte, mais j'etends la voix de Nathan...
-Bastien ! Bastien !, me murmura-t-il, réveille toi putain ! On a un soucis là !
Mes yeux s'ouvrirent lentement sur le visage apeuré de Nathan qui me tendait mon arme.
Quelque chose tappait à la porte, les coups étaient de plus en plus insistant, la serrure commencait à bouger dans le mur... Puis ça se stoppa net.
-ouuuuuuf
Tout le monde relacha sa réspiration. Mais c'était pas fini.
Des bruits sourds résonnait sur le plafond et le sol de l'appart... Ils cherchent un passage.
-Putain comment ils ont fait pour nous trouver ?! Murmurai-je à Nathan.
-Je sais pas du tout...
Nathan avait vraiment l'air figé par la peur, d'ailleurs moi aussi j'ai le cœur qui bat à 200 et je sue de partout...
Il commence à avoir des bruits de coups très violent un peu partout autour de l'appart, les fenêtres renforcées avec de simples planches commencent à lacher prise. On sait pas ou donner de la tête, tenant maladroitement nos armes en direction des bruits, mais j'en entends au moins une dizaine.
La tension commence à monter.
-Qu'est-ce qu'on fait putain ? Me demande Ced'
-Je sais pas ! Attends je réfléchi !
On est fait comme des rats. Il faut à tout prix éviter de tirer sinon on est foutus, si ils entrent, on est foutus. 
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Le temps presse, la fenêtre de la salle de bain s'est ouverte il ne reste plus que la porte qui nous sépare de nos assaillants, c'est là que Ced', la voix tremblante, me murmure :
-Ecoute j'ai une idée, tiens nathan prends les clés, je sors en courant et en les attirants vers moi, et vous vous partez avec la caisse, je vous rejoindrais à la chapelle des Arceaux, c'est un endroit surélevé vous n'aurez qu'à m'attendre une dizaine de minutes.
-Non Cédric, il doit y'avoir une autre solution !
-Stop ! On a pas l'choix, j'men sortirais, j'étais bon à la course au lycée, j'vais les griller ces enfoirés.
Cédric se leva alors, l'arme à la main, ouvrit la porte et s'en alla en courant à travers le couloir, sans se retourner.
-Vite nathan on a pas beaucoup d'temps, prends le maximum j'vais chercher la fille !
-Ok dépêche toi !
Ma protégée n'est pas sur le lit. Elle est recroquevillée dans un coin, pleurant toutes les larmes de sont corps.
-Allez viens ! On s'en va ! T'en fais pas, ça va aller.
Elle hésite quelques secondes puis me suis, aussitôt nous courons aussi vite que possible, au loin j'entends des dizaines et des dizaines de hurlements ainsi que les tirs de Cédric, putain mais quel con, je prie pour qu'il s'en sorte...
-Vite vite vite ! Fermes la porte !
Quelques unes de ces créatures nous on reperés au bout de la rue et foncent vers nous.
-Alleeeeez roule roule !
Nathan démarra la golf et nous nous élançons dans les rues étroites de la Croix d'Argent. C'était juste, très juste...
5 minutes après nous arrivons à la Chapelle, on gare la voiture et on se positionne au sommet, pour surveiller les alentours. Mais dans une nuit noire seulement éclairée par Lune, c'est pas chose facile.
Voilà trente minutes que nous attendons. Toujours aucun signe de Cédric. Les tirs ont cessés depuis une dizaine de minutes environ...
-Nathan, dis-je d'une voix triste, il va falloir y aller...
-Noon, attends, attendons encore un peu s'il te plaît...
40 minutes...
-Allez mec, faut y'aller, dis-je en me dirigeant vers la voiture. Nathan me suivit à contre cœur, il n'y a plus d'espoirs à avoir, personne peut tenir 40 minutes dans les rues tout seul, et la nuit. C'est impossible...
Nathan démarre la voiture et je vois les Arceaux s'éloigner au fur et à mesure...
-Hééééé ! Attendez ! Hé ! Stooop !
-Arrête toi arrête toi !
-Cédric ?! Criai-je en direction de la voix. Ce n'était pas Cédric. C'était un militaire Français, couvert de plaies et l'air complètement crevé.
-Euh salut, vous voulez bien me laisser monter il faut surtout pas trainer dans le coin.
-Allez-y lui répondis-je.
-Merci beaucoup.
-Alors ? Qu'est-ce qu'il vous est arrivé euh...
-Sergent Benjamin Mouret, 82e RiMa. Mon unité et moi avons été submergé hier, dans le secteur centre de la ville, je crois que je suis le seul survivant... Je me suis réfugié dans un petit appartement ouvert mais j'ai été harcelé toute la journée par ces saloperies. J'ai tenu jusqu'à cette nuit, je sais pas ce qu'elles ont cette nuit mais elles sont enragées...
-Ouais, nous aussi on a été attaqués..., répondit Nathan. Une silence de quelques secondes s'installa.
Le sergent pris la parole d'une voix à la foix gêné et triste :
-Vous avez perdu quelqu'un ce soir, c'est ça ?
-Ouais, c'est ça.
-J'suis desolé les gars. Sachez que j'vous comprends j'ai perdu 11 de mes frères d'armes hier.
Il baissa la tête.
-Et, qu'est-ce que vous comptez faire ? Lui demandais-je.
-Aller à Paris. 
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-Paris, hein, une raison particulière ?
-Le dernier contact que j'ai eu avec la base de Lille ordonnait un retrait général sur Paris pour tenter de sauver la ville en attendant la désinfection.
-La désinfection ? Vous croyez vraiment que ces trucs peuvent être « guérie » ?
-J'en sais rien, c'était mes ordres en tout cas. Et vous, pourquoi Paris ?
-On pensait que c'était le dernier endroit qui tient debout, j'espère qu'on a pas tort. A quand remonte votre dernier contact avec Lille ?
-4 jours.
-Vous pensez qu'ils y sont restés ?
-Je l'espère pour eux.
-Ecoutez Sergent j'vais être franc avec vous, j'suis sur que vous en savez plus que nous, dites nous tout ce que vous savez.
-Tu crois quoi ? Qu'un petit sergent comme moi à le droit à ce genre d'infos ? J'suis même pas sur que les etats-major savent ce qu'il se passe.
-Alors on a vraiment aucune idée de ce que c'est ?
-L'OMS bosse dessus, mais jusqu'à maintenant, non, rien.
-Putain.
-Au fait, ou vous avez eu ces famas ?
-Je pense que les Lois ne s'appliquent plus maintenant, vous croyez pas ?
-Tu sais j'en ai rien à faire des lois, j'suis qu'un gars de 19 ans qui fait l'armée parce que son père est un gros connard qui me laisse pas vivre ma vie, tu crois que j'ai demandé à faire ça ? J'me retrouve dans ce merdier alors que j'ai un simple bac S...
-A première vue c'est pas ce qu'on voit, j'ai cru que t'étais un de ces clichés de films américains un peu du style Super soldat ultra patriotique tu vois le genre ?
Benjamin esquissa un sourire,
-Comment vous avez survécu les gars ?
-Ben, en fait on sais pas trop, on a surtout énormément de chance je crois. On se contente de faire ce qui nous pense être le plus logique.
Pour la première fois depuis que Benjamin est entré dans la voiture, Nathan prit la parole :
-Est-ce que tu sais si on est les seuls ?
-Qu'est-ce que tu veux dire ?, répondit Benjamin.
-Ben, si c'est juste la France ? ou... le monde.
-Je sais juste que ce...ce virus ou je sais pas cette maladie s'est déplacée pays en pays en l'espace de 8h, sur plus de 6000Km vers l'est. Donc l'Europe est touchée, je sais pas pour ce qui est des pays de l'est ou des USA.
Très vite ce silence pesant refit surface, je me sent vraiment mal, on dit que vivre au jour le jour c'est le mieux pour notre santé mentale, mais imaginez vous vivre seconde par seconde, chaque fraction de votre vie n'a pas d'avenir et vous risquez de crever toutes les minutes. On dit tous qu'on veut aller à Paris mais en vrai, je pense que personne ne sait ou il va. Quand les gouvernements, qui nous dirigent, font le silence radio, c'est tout un monde qui tombe. 
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-Nath', combien de temps il va nous falloir avant d'être à Paris ?
-7h, à peu près.
-Mais va y'avoir un problème les gars, dit Benjamin, Les autoroutes seront toutes bouchées. Tout le monde à fuis de sa ville et s'est retrouvé sur les autoroutes.
-Conclusion, va falloir prendre des nationales ?, répondis-je, fatigué d'avance. Combien ça va prendre temps donc ?
-Le double répondis Nathan, impassible.
12h de route dans une France infestée de fous furieux, je me demande si on y arrivera un jour.
On a roulé pendant 2h30 sur les nationales, bien qu'elles étaient pas mal bouchées elles aussi. Jusqu'à ce que quelque chose nous interpelle.
-Hé Bastien, fait Nathan, regarde là bas ! À coté du pont éclairé par la lune à gauche.
Un feu. Un feu de camp on dirait bien, je distingue la forme pointues de quelque tentes.
-Arrête toi, dis-je à Nathan.
-Laissez moi passer devant. J'ai hâte de venger mes hommes. Prenez vos armes, allumez pas vos lampes !
On s'aventura alors dans ces petits bosqués touffues longeant la route. Le feu doit être à 300m à peu près. Chaque bruit nocturne me fait sursauter. On arrive au feu. C'est pas des tentes. C'est des préfabriqués appartenant à l'OMS.
-Merde, un campement mobile. Y'a un véhicule de l'armée là bas. C'est pas pour rien. Restez sur vos garde, dit Benjamin.
Le campement faiblement éclairé par le feu laisse découvrir des traces de sang un peu partout, ce petit campement à été complètement submergé, alors qu'on est en pleine campagne...
Je finis par m'exclamer :
-Allez, on bouge !
-Attends, réponds Nathan, y'a peut être des infos là dedans !
-On s'en fout ! J'le sens pas ce coin !
-Il faut qu'on en sache plus pour pouvoir survivre.
Là il marque un point. On entre donc dans le premier petit batiment. En éclairant avec des lampes torches. Benjamin se mit à chercher fébrilement des journaux de bords ou des notes, lorsqu'un petit panneau attire mon attention. Et merde.
-Putain ! Regardez ce panneau ! Faut se casser !
Sur le panneau est dessiné un petit masque à gaz avec écris en gros, en lettre rouge : Port du masque obligatoire, risque morte. Salle préssurisé.
-Putain ils peuvent pas le mettre dehors ça !
-Il doit y être mais il fait trop sombre, répondis Benjamin, allez vite on sors d'ici. 
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-Et si ça se transmettait par l'air ?! Interroga Nathan
-Impossible, répondis-je, on serait dejà comme eux. 
Nathan baissa la voix :
-Et cette fille qu'on connait pas qui a jamais parlé et qui a pas arrêté de dormir depuis des heures, si elle était entrain de se … euh se transformer ? 
-Ca s'est fait sur toute la France et peut être meme la planète en 8heures... 
-Mais merde pourquoi pas nous ??!
-J'sais pas nathan, j'sais pas...
Benjamin se retourna : 
-Vous devriez dormir. Relevez moi dans 6 heures les gars.
-Ok merci.
Aaah quel mal de crâne putain... Mes yeux s'ouvrent, il fait beau, on est en pleine forêt et, je vois un petit campement devant moi ! 
-Bah putain, j'avais dis 6 heures les gars aha !
Toujours perplexe, je dis : 
-Mais qu'est-ce qu'on fout ici ? C'est quoi ? Un camp de survivant ?!
-Exactement.
-Non ?!
-Allez viens, jvais te les présenter. 
-Nathan ! Hé gros tas réveille toi ! 
-Mmmh qu'est-ce qu'il y a p'tain ?
-On a trouvé des survivants !
-Hein ?? 
Il se releva et se cogna la tête contre le toit de la golf. 
-Aha allez venez, dis Benjamin. 
Quelque mètres plus tard nous arrivons dans ce qui semble être le centre du campement, il devait y'avoir environ 8 tentes. 
Benjamin nous présenta chaque survivant. 
-Alors voilà Karine et Patrick, un couple toulousain, la famille Gallindo, Stéphanie, et le Lieutenant Baptiste Aigual.
-Bonjour tout le monde, moi c'est Bastien, répondis-je avec un léger sourire.
-Et moi Nathan. 
Cette matinée était très froide, environ 15 degrés je sais pas pourquoi c'est bizarre en mai. On a donc allumé un petit feu pour se réchauffer. Forcément, les survivants s'intéressait à nous, ils voulaient savoir si on avait des infos, comment on a survécu etc, chacun raconte son histoire. 
-Mais dis moi benjamin, comment t'as fais pour les trouver ? 
-On envoie en boucle un message sur ondes courtes, ils nous a eu grâce à son talkie, me répondis Patrick, qui avec le Lieutenant, semblent être les leader. 
-Et vous comptez faire quoi ? Vous avez un... un objectif si ce n'est survivre ? Demanda Nathan.
-Pour moi, c'est dejà bien assez, murmura le Lieutenant. 
-Allez les nouveaux, s'exclama Patrick, j'vais vous montrer le coin ! 
L'endroit ou est positionné le camp est idéal, en hauteur, la moitié sur une falaise, surplombant un Lac et l'autre coté est une colline verdoyante très raide. 
-Ici vous avez la source d'eau, il faut la faire bouillir on sait pas si elle est potable, là bas c'est le Lac, y'a quelques truites c'est un de nos principaux vivres. 
-Dites Lieutenant, dis Benjamin, j'peux vous parler une minute ? 
-Bien sur Sergent. 
Et tout deux s'éloignèrent. Bizarre. 
-Bon, fis-je à Nathan, j'propose qu'on se trouve un bon endroit et qu'on se pose toute la journée, à essayer de détendre un peu. 
L'après-midi à été super agréable. On était assis sous un arbre, en début d'après midi le soleil s'est réveillé et la temperature était idéale. On a parlé de tout et de rien, de notre vie d'avant, histoire de décompresser. 
-Ahaha, et cette fille là, dis Nathan en rigolant, comment elle s'appelait dejà ? Ah ouais Charlotte, dommage que tu la reverras pas t'était sur un bon coups mec ! 
-Ah déconne pas j'suis sûr qu'elle est vivante ! Faut que j'la retrouve pour...pour accomplir mon devoir d'homme vois tu ? Ahaha
Des conneries comme ça, bref, ma meilleure journée depuis ces quelques jours. Le soleil commence à se coucher, il est 20h environ, le Lieutenant viens nous dire qu'il faut se regrouper avant que la nuit ne tombe, retour à la réalité : La survie. 
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23h40. Une silhouette progresse lentement dans cette nuit plutôt claire. Cette silhouette se définit de mieux en mieux. Cheveux courts, chatain clair, un faciès creusé, et le pas déterminé. Cette silhouette, s'appelle Cédric. Cédric Bondoli.
Mes yeux s'ouvrent. Il doit faire 35° dans la tente que je partage avec Nathan. Benjamin dors dehors avec le lieutenant pour faire leur rondes.
-Hé nat'. Tu dors ?
-Aaah fais pas chier mec, pour une fois que j'arrive à dormir longtemps !
-Bon j'vais fumer une clope, tardes pas trop non plus, faut qu'on parle avec benjamin.
-Ouais, c'est ça, dit-il en se rendormant.
Belle journée de mai. Pas grand monde de levé encore. Je vois benjamin et le lieutenant qui discutent devant le feu éteint.
-'jour tout le monde.
-Salut petit, répondis le lieutenant.
-'Lut Bastien, bien dormi ?
-J'dois dire que pour une fois, oui.
&lt;&lt; Allô ?! Est-ce que quelqu'un m'entends ?! S'il vous plaît répondez ! &gt;&gt;
-Putain la CB ! J'croyais qu'elle marchait plus ! S'exclama le lieutenant.
Il se précipita sur la radio et répondit à l'appel.
&lt;&lt; Ici le lieutenant de l'armée de terre Baptiste Aigual, quelle est votre position ? Avez vous besoin d'une aide immédiate ? &gt;&gt;
&lt;&lt; Ils sont partout ! Je suis euh, dans une petite maison de fermier a 200m de l'A75 ! &gt;&gt;
&lt;&lt; Bien reçu, on est pas très loin on arrive sous peu ! Tenez bon, terminé. &gt;&gt;
Le lieutenant se tourna vers nous :
-Allez, on a du travail ! Allez réveiller tout ceux qui ont des armes !
-Nat' sale gros bouge toi on a trouvé un survivant il a besoin d'aide !
Nathan fit un bond et sortit directement de la tente.
-...Ton arme abruti !
-Merde !
On prends le camion blindé du lieutenant, avec à son bord, Benjamin, Patrick, Nathan, Moi et Jérémy, le grand frère de la grande famille qu'on a rencontré hier.
-On devrait y être dans une dizaine de minutes, annonça le lieutenant, verifiez vos armes, ne sortez pas du camion pour tirer, on va les distraire pour qu'il puisse sortir si ils sont trops.
Le camion roule à toute vitesse sur la petite nationale rejoignant l'A75 au loin, on peut apercevoir la petite ferme derrière. Je compte une vingtaine de silhouettes.
-Tenez vous prêt !
Le lieutenant fonça à travers champs et s'arrêta devant la ferme. Les tirs fusent de partout, je peux pas dire que je vises bien, mais j'arrive à en toucher hein, intelligents, ils se réfugient alors tous dans le sous sol de la ferme.
-Je vais vérifier la ferme, dit Benjamin. Il s'engouffra dans la lugubre petite ferme. 5 tirs, puis plus rien.
Je pu entendre sa voix :
-Allez bougez vous, au camion au camion vite ! L'homme semblait être un cameraman de Canal+, cheveux noirs, yeux verts, il à l'air désespéré.
Mais les créatures n'en n'ont pas fini. Elles sortent du sous sol et foncent sur nous, Benjamin fait un tir de couverture pendant que le lieutenant redémarre, tout le monde sain et sauf, nous prenons le chemin du retour. On y a échappés belle.
Mais. Les créatures n'en n'ont pas finis avec nous... Le camp n'est qu'à 6Km... Ils sentent les odeurs, ils suivent les traces, ils ont une ouie surdéveloppés. Et ils ont faim. 
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-Alors, demanda Patrick, comment tu t'appelles ?
-Mika. Je suis caméraman. J'étais entrain de faire un reportage avec mon équipe, à Montpellier. Puis, ces... choses ont débarqués. Personne n'a survécu.
-On est de Montpellier aussi ! Moi c'est Bastien, lui c'est Nathan. Le militaire avec une tête de Rambo c'est Benjamin, il était aussi en mission à Montpellier. Comment tu as fais pour sortir ?
-L'hélicoptère de la chaîne. Mais très vite il est tombé à court.
-Un hélico ?? s'exclama le lieutenant, on peut peut-être trouver du carburant ?
-Je sais pas, mais pas ici en tout cas. J'ai cherché partout jusqu'à ce qu'ils me trouvent. Je suis même pas armé... Une chance que vous étiez dans le coin. Je me suis servi de la radio de la ferme, une vraie antiquité.
-C'est l'avantage des ondes courtes, répondis Benjamin.
-Mais, vous avez un camp, quelque chose ?
-Ouais, répondis le lieutenant. Mais il va falloir qu'on tarde pas à bouger, ils peuvent nous retrouver.
Nous sommes donc rentrés au camp, le reste de la journée s'est passé sans problèmes. J'ai un peu parlé avec Mika.
-Tu peux pas savoir comment je suis heureux d'avoir trouvé des êtres humains, me dit-il.
-T'inquiètes pas, on va se serrer les coudes et trouver une solution.
-J'ai tout filmé.
-Quoi ? Le massacre. A Montpellier, j'ai tout. C'est pour ça que je garde la caméra. Les gens auront besoin de voir, quand tout sera terminé.
-Au point ou on en est...
-Qu'est-ce que tu veux dire ?
-Pourquoi n'as tu pas cherché d'arme ?
-Je sais pas. J'ai eu pas mal de chance. Je me suis réfugiés dans un tram à l'arrêt. Une seule porte s'ouvrait alors je l'ai bloqué. Puis au bout de quelques nuits je me suis dit qu'il fallait peut être que je partes de là-bas, surtout quand j'ai vu une soixantaine de soldats se faire tuer. De toute ma vie de cameraman de terrain, jamais, jamais j'ai vu quelque chose d'aussi horrible. Pourtant je suis allé en Irak, au Kosovo, Afghanistan... Mais ça... Jamais. Ils en tuaient 10, 20 arrivaient, de nulle part.
-Notre objectif, c'est d'aller à Paris, logiquement si il reste une quelquonque forme d'autorité, ça doit être là bas.
-C'est pas une mauvaise idée. Mais si c'est pas le cas, qu'est-ce qu'on fera ?
-Bonne question...
-Je me demande ce qu'on va devenir, me dit-il d'un air las. Je vais me reposer un peu.
-D'accord, pas de soucis.
Je rejoins alors le petit groupe habituel autour du feu, Benjamin, le lieutenant, Nathan, Patrick et sa femme.
-Alors ? Il à l'air de quoi ? Me demanda Nathan.
-L'air de quelqu'un qui en a bavé.
La nuit tombe. Le groupe spécule sur ce que l'on va trouver à Paris. Mais la priorité, c'est de trouver un véhicule supplémentaire pour pouvoir tous se déplacer. Et en pleine campagne, c'est pas chose facile.
-On y réfléchira demain, conclua le lieutenant. Je vous conseille d'aller dormir.
Sur ce, Nathan et moi allons dormir, Benjamin et le Lieutenant restent dehors pour surveiller.
-Hé les gars, demain c'est vous le tour de garde !
Oh non, tout seul, dehors en pleine nuit, je sais pas si j'aurais la force. M'enfin... 
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Ce jour là, la chaleur me réveilla. Une tente en plein soleil, je peux vous dire qu'on peut cuire un steack là dedans. 10H00, je décide de me lever et voir ce que font les autres.
-Hey salut Bastien, me lança Patrick d'un air jovial.
J'aime bien ce mec. Il a toujours le sourire, a une dégaine de touriste, et il est plutot marrant.
-Salut Patrick, lui répondis-je avec le sourire.
C'est marrant, cette bonne humeur dès le matin me donne l'impression que rien ne s'est passé. Que ma mère est toujours vivante, que j'ai pas perdu tout mes proches etc...
-Tiens Bastien tu tombes bien !
C'était Benjamin. Avec son FA-MAS accroché à son dos, sa grenade sur le torse et sa carrure de dinosaure j'ai l'impression d'être en guerre !
-Qu'est-ce qui se passe ?
-Il va falloir qu'on se mettent en route, Le lieutenant et moi allons faire une petite reconnaissance un peu plus loin, voir si on a été suivis. Alors rassemble les volontaires et rejoins nous en bas du Lac.
-Ok.
Sur ce, je pars réveiller Nathan, qui partit réveiller Jérémy qui lui même alla réveiller son père, Johan.
-On prends la golf, le Lieutenant et Benjamin sont un peu plus loin voir si tout va bien.
Chacun alla chercher son arme et tout ce qui peut être utile, et nous partons rejoindre Benjamin.
Son signe m'a fait comprendre qu'il y avait un problème. Nathan stoppa la voiture, Benjamin s'approche de ma vitre :
-Regarde le champs en face.
Comment le rater... Une quinzaine de ces saloperies sont entrain de déchiqueter deux vaches.
-Qu'est-ce qu'on fait ?
-Y'a un autre chemin là bas, on va les contourner, me répondit-il.
-Oh c'est pas pour 15 alcoolos qu'on va faire un détour quand même ! Marmonna Patrick.
Nous prirent donc la petite route traçant vers l'Est. Si on avait su ce qui nous attendait... 
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Après vingt minutes de petite route, nous trouvons enfin une nationale qui nous dirigera vers la civilisation, donc des voitures. Sachant qu'il nous faut aussi des provisions pour la route, des munitions voire des armes plus puissantes pour ceux qui ne sont pas ou peu armés.
Nous arrivons à une petite ville, voire un village, appelé Saint-Denis sur bois. Apparemment, même les villages n'ont pas été épargnés, de loin je peux dejà voire une énorme coulée de sang s'écoulant d'une fenêtre.
-Restez sur vos gardes les gars, trouvons une voiture et des vivres, et barrons nous, murmura Nathan.
Le camion du Lieutenant continua sur la droite, nous, sur la gauche, histoire de trouver ce que nous cherchons plus vite. En tout cas, c'est pas ici qu'on trouvera des armes.
-Là ! Celle là à l'air bonne, dit Jérémy.
Une petite citadine noire, c'est un peu petit mais ça devrait suffire.
-Je vais voir s'il y a les clés sur le contact. Elles y sont c'est bon, Patrick la conduira au retour.
Par reflexe ou je ne sais quoi, Patrick pris les clés.
-Bon, ils nous manquent plus que les vivres.
-Dans ce coin y'aura rien de plus qu'une épicerie, dit Patrick.
-Ca suffira, répondit Nathan.
-Attendez ! S'écria Jérémy, vous entendez ?
-Euh, non.
Je tendis l'oreille et pu en fait distinguer des bruits de pas. Mais pas des bruits de pas qu'on entend dans une maison, je parle de quelque chose qui ressemblerai à... Une dizaine de chevaux au galop.
-Qu'est-ce que c'est que ce bordel encore, marmonna Nathan, énervé.
Puis nous entendons de tirs, en provenance de derrière le paté de maison devant lequel nous sommes.
Je le contourne et observe au loin. Le paté de maisons fait face à une gigantesque colline, sur laquelle je vois au moins une centaine de créatures, courir après quatre 4x4 militaires qui tirent à la mitrailleuse mais rien n'y fait, la course poursuite continue pour se finir dans la forêt en bas de la colline. Ca doit être à un kilomètre, maximum.
-Putaaain, dit Nathan, Patrick et Jérémy en cœur, derrière moi.
-On devrait pas rester dans le coin.
-On trouves l'épicerie et on y va.
L'armée Française elle même plie devant ces monstres. Comment nous, petit groupe de survivants sans experience pouvons nous en sortir ? Je n'en sais rien.
Nous trouvons l'épicerie en face d'une église, sur la place du village, désertée et jonchée de corps, apparemment les villages n'ont pas eu le temps d'être évacuer. Pauvres gens...
-Faites attention qui nous dit qu'ils ne se releverons pas ? Dit Jérémy.
-Parceque c'est pas des zombies, rétorqua Nathan.
-C'est quoi pour toi des humains morts qui bouffent des autres humains ?
-On sait pas si ils sont morts, stop tes spéculations ça nous sert à rien en ce moment.
Nous récupérons tout ce dont nous avons besoin dans l'épicerie, Patrick prit quelques bouteilles de 51.
-Patrick, essaye de joindre le Lieutenant.
&lt;&lt; Lieutenant Baptiste ? Vous me recevez ? On a trouvé une voiture et des vivres, rejoignez nous au point de départ, à vous. &gt;&gt; 




Chapitre numero 20
Poste le 26/05/2011 a 21:55:28 par 17XX

-Faut les retrouver ! S'exclama Jérémy 
-Sans radio, impossible dans ce coin, trop de petites routes... répondis Nathan. 
-Réessayons dans 5 minutes, dit Patrick, On retourne au point de départ et on les attends. 
-Ca me paraît le mieux ouais, répondis-je. 
Nous retournons donc au point de départ, là nous où avons vu le Lieutenant et Benjamin pour la dernière fois. 
-Réessaye Patrick.
&lt;&lt;Lieutenant ?! Vous me recevez ? Qu'est-ce qu'il se passe ?! &gt;&gt; 
En guise de réponse, seulement quelques parasites... 
Soudain, un tir de Famas retentit dans la campagne. 
-Merde merde merde ! Cria Jérémy apeuré 
-Ca venait d'où ? Demanda Patrick
-Impossible à savoir avec toutes ces collines, répondis-je
-Ca peut être aussi l'armée qu'on a vu tout à l'heure ? 
-Je pense pas, ils sont passés à l'opposé d'ici. 
Nous attendons 1 heure, puis 2, puis 3, en renouvellant les appels. 
-Il est 16h, il faut pas qu'on tarde, dis-je en soupirant. Réessaye une dernière fois Patrick. 
&lt;&lt; Lieutenant, on va pas tarder à rentrer, vous me recevez ? Allez répondez... &gt;&gt; 
&lt;&lt;*parasites*...trouvé...*parasites*...français...*VITE!* 
-Putain ! J'ai rien compris ! S'exclama Patrick
-Moi non plus... Le vite me fait un peu peur, répondis-je. 
-On a pas le choix, on a aucune idée d'où ils sont... Faut pas qu'on tarde ici... dit Nathan. 
-Ouais, commençons à rentrer, Patrick tu prends la C3 ? 
-Ouais, on se retrouve tout à l'heure. 
La route du retour se fit dans le calme. C'est vraiment pas facile de perdre des gens qu'on connaît... D'abord Cédric, puis Benjamin et le Lieutenant... 
Arrivée au camp. 
-Alors ? Demanda Sarah, la mère de Jérémy. 
-On a trouvé des vivres et une voiture... Mais, on a perdu le Lieutenant et Benjamin. Répondit Patrick. 
-Comment ça perdu ?! 
-On a plus de contact radio et on entendu des tirs, on sait pas si ils s'en sont sortis. 
Sarah et son fils partirent alors, baissant la tête... Le Lieutenant Baptiste était l'homme qui les avait a sauvé, sans lui ils ne seraient pas là... C'est un peu comme Nathan et moi avec Cédric. 
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18h, dans deux heures le soleil commencera à se coucher, dans deux heures, les chances de survie de Benjamin et du Lieutenant seront divisées par 10...
Nathan me fit signe de venir à part, tout le monde étant assis autour du feu.
-Quoi ?
-Il faut qu'on aille les chercher.
-T'es malade ? T'as oublié ce qu'il s'est passé à Montpellier ?
-On peux pas les laisser comme ça putain ! Et puis...
Nathan fu coupé par des hurlements, des hurlements qu'on commencent à bien connaître, et ils sont assez proches, trop proches.
-Ok tout le monde, ce soir personne ne dort, restez sur vos gardes et prévenez si vous avez un problème, restez près de vos tentes, il ne faut pas être trop groupé non plus.
Patrick a tout juste, trop groupé, trop risqué, mais pas assez c'est encore pire. Ses consignes me paraissent bonnes.
22h, Je suis assis devant ma tente avec Nathan, arme à la main, j'ai un très mauvais pressentiment ce soir.
-AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAARGH
ça ressemble à la voix de Jérémy...
-PUTAIN ! NON ! Cria Nathan courant vers les tentes du fonds, très vite, un bon nombre de hurlements suivirent.
Jérémy est sur le sol, la carotide ouverte. Sa mère assise en pleurs
-Jérémy ! Jérémy ! Non !... Mon fiiiils !
Ses hurlements me déchirent le cœur, très vite, le regarde Jérémy s'éteind.
Aucune trace des crétures. Personne ne parle tout le monde est sous le choc.
-Ils se regroupent pour rattaquer ! Dans les voitures vite ! Allez allez !
Je cours a la tente de ma protégée, qui n'a pas arrêté de dormir depuis ces derniers jours.
Tout le monde se précipita dans les voitures, sauf la mère de Jérémy qui resta là, je décide de retourner la chercher, puisque personne n'a les couilles de le faire. Mais impossible, des dizaines de silhouettes ombrées apparaissent, éclairées par le feu, et la mère de Jérémy se retrouve submergée, aucune chance.
Je crie à Nathan :
-Allez démarre !
Impossible, les créatures se précipitent sur notre voiture et commencent à tenter de casser les vitres, nos tirs n'y changent rien, ils sont trop, ils frappent tellement fort sur le vitres que leur mains sont en sang, puis les vitres finissent par céder.
Nous sommes totalement submergé. C'est fini... Quand soudain, un bruit de moteur, puis un tir automatique assourdissant, une mitrailleuse surement, impossible à distinguer avec tout ce sang sur les vitres. Les mouvements s'arrêtent, apparement les créatures se dispersent, c'est bien la première fois que je vois ça. Puis d'autres tirs se font entendre, ainsi que des bruits de 4x4. Dans la voiture, tout le monde est sous le choc, y'a du sang partout.
-Aaah putain !
C'était Patrick, mordu au bras.
-Putain j'suis fini, j'suis fini !
-Calme toi, on sait pas si ça se transmet comme ça !
La porte s'ouvre, et je vois le regard rassurant de Benjamin.
-Alors, on a besoin d'aide ?
Sous le coups de l'émotion, je le sers dans mes bras.
-Regarde s'que j'ai trouvé, des cowboys qui se sont perdu aha.
Un officier de l'armée s'approche de moi.
-Capitaine Thomas, content de vous avoir aidéles jeunes.
-Merci du fond du cœur, dit Nathan.
-Voici mes hommes, médecin,
-Lucie, content de te connaître.
-Mon frère,
-1ere classe Lillian, content d'avoir pu donner un coups de main.
-et Youssef, notre pilote, Alexandre, spécialiste en explosifs, Michael, tireur d'élite, et Lukas, nouvelle recrue.
-Merci beaucoup les gars...
-C'est notre boulot. Nous sommes du Secteur 7, chargés d'enqueter sur les armes biologiques ou les risques biochimiques ou bactériologiques.
-C'était vous qui étiez poursuivi par des dizaines de ces trucs ?
-Cet après-midi ? Oui, on a reussi à s'en sortir mais on a entendu des tirs alors on est venu, suivant les indications de votre ami, le Sergent. Allez, faut pas trop tarder ici, en voiture, ils sortent des villes et investissent les campagnes, faut pas trainer.
-D'accord, allez tout le monde, on repars. Tu tiendras le coups Patrick ?
-Ca saigne pas beaucoup, ça va.
Une fois dans la voiture, cette question qui me brûle les lèvres, finit par sortir :
-Benjamin, ou est le Lieutenant ?
-Il...il s'en est pas sorti...
-Quoi ?!
-C'est une longue histoire. 
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1h30 que nous sommes sur la route. Nous sommes à 120 km de Clermont Ferrand, autrement dit, le voyage va être long. Tout le monde dort dans notre voiture, Benjamin conduit, devant nous les deux véhicules des soldats du Secteur 7, et derrière nous la C3 de Patrick accompagné de Mika et de la jeune fille que j'ai trouvé à Montpellier, qui ne s'est toujours pas réveillée, ça commence à me faire peur cette histoire. Il faut que j'en parle au Capitaine. 
Mais d'abord, je veux savoir ce qui est arrivé au Lieutenant :
-Bon, tu te décides à m'expliquer ce qu'il s'est passé dans ce putain de village ? 
-Bien. On cherchait des vivres, puis nous avons entendu des tirs d'armes lourdes,
-Oui c'etait justement les gars du Secteur 7. 
-Je sais, et donc, on a essayé de se diriger vers eux, pour essayer de se rallier. On les a vu passer en trombe devant nous, alors on les a suivis tentant de les rattraper, mais quelque chose à traversé la route, je crois que c'était une de ses saloperies. 
J'ai freiné, ce qu'il ne fallait pas faire. En fait, les dizaines de trucs qui poursuivaient le Secteur 7, étaient derrière nous. 
On s'est vite fait submergé, j'ai utilisé ma dernière grenade ce qui les a fait reculer, ça nous a laissé une marge pour courir, mais... Je sais pas ce qu'il s'est passé, parmis eux, il y en avait un, un qui était différent. 
-Qu'est-ce que tu veux dire ? 
-J'ai jamais vu quelqu'un courir comme ça. Ce truc allait aussi vite qu'une voiture ! Il a finit par sauter sur le lieutenant. Et, la seconde d'après, il était décapité. 
Si j'ai réussi à survivre, c'est parce que ces trucs étaient trop occupés à bouffer mon supérieur, un homme qui ne méritait pas ça. 
Je ne pu prononcer aucun mot. Tout les gens autour de moi meurent. Cédric, une pauvre mère ainsi que son fils agé d'à peine 15 ans, le lieutenant... 
-Dis moi, tu savais avant que ça existait, le « Secteur 7 » ? 
-A vrai dire non, tu serais étonné de savoir qu'on a presque autant d'entités secrètes que les états unis.
-Tu leur fait confiance ? 
-Ils m'ont sauvé la vie, et on sauvé la vie à tout un camp. Je pense qu'on peut leur faire confiance. Puis si ce monde devient notre nouveau monde, je vois pas comment on peut survivre si on se fait pas confiance, entre humains. 
La jauge d'essence se vide progressivement, et chaque arrêt est un réel danger pour notre groupe. 
« Sergent ? Vous me recevez ? Ici le Capitaine Thomas, on va devoir s'arrêter faire l'essence, tenez vous prêts. » 
« Bien pris, nous aussi on tombe à court.» 
« On trouve une station, on fait le plein et des réserves et on essaye de ne plus s'arrêter avant Paris »
« Bien compris, terminé »
Nous sortons donc des nationales pour trouver une autoroute, et donc, une station essence. Mais les autoroutes sont jonchées de voitures abandonnées ou en flammes, et même quelques créatures, mais lorsqu'ils sont solitaires ils n'attaquent pas les groupes, apparemment. 
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Quelques minutes plus tard, nous trouvons enfin une station service, sur une grande aire de service accompagnée d'un Hôtel, et d'un restaurant.
Nous descendons tous des voitures, histoire de ne pas diviser le groupe.
Cpt.Thomas : - Ok, mon équipe va rester dehors pour couvrir nos arrières, Youssef, fais le plein et quelques réserves, on va faire quelques recherches dans le coin.
Mika sort sa caméra, au-cas où quelque chose se passe.
-Nathan viens avec moi, on va voir ce qu'il y a dans cet Hôtel.
Nous nous dirigeons vers l'Hôtel, Patrick et la fille restent dans la voiture, pendant que Benjamin se poste légerement en hauteur histoire de couvrir le secteur.
L'Hôtel n'est pas beau à voir. L'acceuil est devasté, avec du sang partout, un bras est resté accroché à un téléphone publique, pauvres gens. Mais aucun corps, mauvais signe.
J'arme mon fusil, tout comme Nathan, et nous montons les étages, jusqu'à ce que quelque chose m'interpelle.
-Nathan, regarde cette porte au fonds, y'a quelque chose écrit dessus.
Sur la porte, écris à la peinture, il est écrit « Survivants à l'intérieur » .
-Putain !
Je pousse délicatement la porte, plein d'espoirs. Mais j'ai vite déchanté. Plutôt que de trouver de pauvres gens ayant réussis à s'en tirer, seulement quelques corps jonchent le sols, certains ayant été partiellement dévoré. Il y a même... Un berceau, mais le bébé n'est pas à l'intérieur.
Nathan : - Hé ! T'as entendu ?!
-Non, quoi ?
Nathan : - Je sais pas, on aurait dit, comme un grattement, sur le plafond du dessus.
-Allons voir.
Nous montons donc l'escalier, le long d'une très long trace de sang, qui, comme par hasard, se termine devant la porte semblant se situer au dessus de la pièce où nous étions.
-Qu'est-ce qu'on fait ?
Nathan : - Au point où on en est. Ouvrons cette fichue porte.
Même manège, j'ouvres délicatement la porte. Grave erreur. Un homme qui semble encore vivant est entrain de se faire dévorer, par... par quelque chose que je n'ai jamais vu. Une créature mesurant facilement 1m90, chaque muscles de son corps palpite, des plaies ouvertes et suintantes couvrent son corps, et de surcroît, elle est incroyablement musclée. Sa peau est blanche.
Je murmure à Nathan :
-Recule, doucement, faut se tirer d'ici.
Mais il est trop tard. Les narines de la chose poussent un long soupir, comme si elles ont senties quelque chose, ce quelque chose, c'est nous. Elle se retourne brusquement et nous regarde pendant une fraction de secondes. Son visage est dénué de peau, les os sont visibles et les yeux sortent de leurs orbites, injéctés de sang. Il pousse un long hurlement furieux.
-COURS !
Nous dévalons les escaliers le plus vite possible, la chose sur nos talons, au coin de l'escalier elle tente de ma frapper, je peux voir sa « main » munie de très longue griffes, mais il faut à tout prix éviter de tirer, sinon, l'épisode de la nuit à montpellier ou du camps risque de se reproduire.
Nathan tourne au coin, moi je passe en trombe dans l'accueil de l'Hôtel, la bête toujours derrière moi.
Benjamin : - Putain c'est quoi ça ! Feu feu feuuu !
Les tirs fusent, mais la bête ne bronche pas, elle continue à me poursuivre et se rapproche, malgrès les tentatives du Capitaine Thomas de l'attirer vers lui.
Capitaine : ALEEEX ! SORS LE Mk19 ! BASTIEN COUCHES TOI !
C'est le moment ou jamais, je me jetes au sol, et un bruit sourds suivi d'une explosion perçante s'en suis. Je suis sonné. Mes oreilles bourdonnent et je vois trouble. J'entends faiblement :
Benjamin : - Aha ! Beau carton Alex !
Mika : - Trêves de plaisenteries, putain c'est quoi ce truc ?!
Il ne reste plus grand chose de la créature, un trou béant s'est formé dans son dos. Mais son visage est intact, la haine et la fureur brillent encore dans ses yeux.
-Ca va mec ? Me demande Nathan.
-Je... Je crois ouais. Putain... 
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Les autres membres du groupe arrivent, éffarés.
Capitaine : - Faut pas trainer ici, on a du ameuter tout le coin. Youssef t'en es ou ? 
Youssef : -Je remplis le dernier jerricane capitaine, et on est parés. 
Capitaine : - Ok, prochaine étape, Clermont-Ferrand.
-Il faudrait éviter les villes...
Capitaine : - Mon objectif est d'atteindre Paris avec un maxium de survivants, donc on passe par Clermont-Ferrand, mais je ne vous oblige pas à nous accompagner.
Nathan: - Vous rigolez ? Vous êtes l'armée, et qui plus est, spécialisés dans ce genre de conneries, si on se sépare on est foutus. 
Capitaine : - Alors en route pour Clermont. 
Il doit rester une bonne heure avant d'arriver à Clermont. 
Je pose une question à Nathan qui me brûle les lèvres depuis quelques minutes :
-Tu crois que ces trucs là sont répandus ? Parce que si en plus ils commencent à résister aux balles, ça sert à rien de continuer …
Nathan : - Je sais pas, il nous faudrait des témoignages, ou quelque chose du genre.
Mika : - Hé mais, j'ai le film que j'ai tourné à Montpellier ?
-Qu'est-ce que tu veux dire ? 
Mika : - Le massacre de l'armée, à la Comédie. Je peux pas le revoir mais tiens, dit-il en me passant sa caméra, regarde de quoi ils ont l'air.
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Je presse le bouton Play. Avec l'envie d'en savoir plus, mais aussi la culpabilité de me servir de la mort de ces gens pour pouvoir survivre à mon tour.
« Ca tourne !»
(journaliste) « Ici Maryline Bisea, nous sommes à Montpellier sur la place de la Comédie pour un reportage exclusif sur la mystérieuse Epidemie qui touche l'Europe, derrière moi vous pouvez voir l'armée française qui essayent de calmer la foule apeurée, les gens demande si un vaccin existe et si une évacuation est prévue. » 
En arrière plan j'apercois effectivement l'armée française qui essaye de calmer les gens, mais quelque chose qu'un soldat semble remarquer aussi m'interpelle, un homme se jette sur un autre en essayant de le dévorer, cet homme, bizarrement n'a pas encore l'apparence des choses que nous avons vu jusqu'à maintenant, il est tout ce qu'il y a de plus normal. 
(militaire) « Stop ! Monsieur lachez cet homme ou nous emploirons la force ! » 
Rien à faire, la victime commence à saigner, les militaires font feu. Apparemment l'armée était dejà sous tension. Très vite les créatures foncent sur la foule et les militaires, qui essayent tant bien que mal de contenir la foule et ces choses. Les tirs fusent et les civils ainsi que les militaires tombent par dizaines. 
Je crois reconnaître le Caporal qui nous avait bloqué à la sortie de Montpellier, il crie « Repliez vous ! Repliez vous ! » 
(journaliste) « Oh mon dieu oh mon dieu ! Mika coupe cette caméra ! Coupe cette putain de caméra ! » 
Mais Mika ne coupe pas, le massacre continue, la journaliste se fait elle aussi avoir, Mika pousse un cri de peur et s'enfuit par une petite rue, le film s'arrête là.
-Aucune trace du truc qui m'a attaqué.
Mika: - Fais chier. Et en plus de ça on va dans une grande ville, sans savoir si ces trucs sont nombreux...
Nathan: - Je te le fais pas dire. 
Je reste silencieux, attendant de voir à quoi ressemble Clermont, avec le bête et vague espoir qu'elle n'a a été que partiellement touchée. 
Même pas une heure plus tard, je découvre sans surprise que j'ai tort. De loin j'aperçois les immeubles d'une grande agglomération, sans nul doute Clermont. De longues colones de fumées s'élève à l'horizon, je peux même voir des flammes... Notre excursion ne va pas être très de tout repos.
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« Nathan ? Tu me reçois ? »
C'est le Capitaine.
« Je vous reçois Capitaine »
« Gardez une formation serrée et prévenez dès que vous voyez quelque chose. »
« Bien reçu Capitaine » 
Nous suivons donc de près le 4x4 du Secteur 7, derrière nous le véhicule de Patrick. Nous nous engouffrons dans les longues rues devenues glauques et désertes de Clermont-Ferrand. La dernière ville ou j'ai été m'a couté la vie d'un de mes amis. J'espère qu'on en aura vite fini ici. 
Nathan : - Wow ! Regarde ça ! 
Un véhicule blindé de l'armée immobilisé. Mais le problème, c'est qu'il est en parfait état, mis à part d'énormes trous, le véhicule est cabossé de partout. 
Mika : - Putain, quel truc est capable de faire des trous dans du blindage ?! Vous pensez au truc rencontré à la Station ? 
-Non. C'est plus gros. Beaucoup plus gros... 
Nathan : - J'en ai marre de tout ça. Je veux que ça finisse...
Mika: - T'es pas le seul. 
Notre convoi continue son périple à travers les rues. 
« Nathan ?! Regarde l'immeuble en face » 
L'immeuble résidentiel du fond de l'avenue est penché, comme la tour de Pise. Il peut s'éffondrer d'un moment à l'autre.
-Putain mais qu'est-ce qu'il s'est passé ici ?! 
Nathan : - Je préfère pas le savoir.
Mika quand à lui filme la ville, ne ratant pas une miette du spectacle apocalyptique qui s'offre à nous. 
« Stoppez le convoi ! » 
Le Capitaine a du trouver quelque chose. 
« Vous entendez ? Ca ressemble à un bruit de véhicule. »
Effectivement je peux entendre le vrombissement d'un moteur. 
« Fusée éclairante ! Cachez vos yeux ! »
Le 4x4 du Capitaine libéra une fusée rouge flamboyant éblouissante. La seconde d'après j'entends le véhicule redoubler de puissance, il se rapproche.
Je peux maintenant identifier la direction du son, il est sur la gauche, dans une petite ruelle, un pick-up blanc avec une seule personne à bord. Le véhicule s'arrête juste à coté du convoi en dérapage. 
Un homme en sors, il doit avoir à peu près mon age. Pas très grand et assez mince, il porte un révolver et un fusil de chasse sur son dos. Il a l'air plus que désespéré. Une seconde après être sorti de son pick-up, il s'effondre par terre sur ses genoux en murmurant :
? -Merci mon dieu...
-Capitaine ! Ici ! Un survivant !
Cpt.Thomas : Putain de bordel de merde !
Tout le monde se précipite sur le survivant qui à l'air d'en avoir bavé aussi. 
-Est-ce que ça va ? T'inquiète pas mec, t'es en sécurité maintenant ! Comment tu t'appelles ? 
? -Je... J'mappelle Alexis, vous pouvez pas savoir comme je suis heureux de vous trouver, je croyais être seul au monde... Quand j'ai vu la fusée éclairante j'ai foncé le plus vite possible... 
Michael: -T'inquiète pas p'tit gars, t'es avec l'armée maintenant, tu crains rien. Allez, on embarque, faut pas rester immobile. 
Je décide de monter avec Alexis histoire d'en savoir un peu plus sur lui. 
-Alors, comment tu t'es trouvé dans ce merdier ? 
Alexis: - Comme vous je suppose. Je commençais une journée normale, je me suis levé un matin pour aller faire quelques course, mais y'avait personne dehors, des voitures accidentées de partout, puis j'ai entendu des tirs, j'ai couru chez moi et j'ai appelé mais je n'ai pas eu de réponses. Alors j'ai appelé mes parents mais ils n'ont pas répondu. Quand je suis allé chez eux j'ai juste découvert une...Une énorme flaque de sang, et aucune trace d'eux...
-Je suis vraiment désolé... 
Alexis : - Conscient que quelque chose se produit, mon seul réflexe, aussi insensible soit-il à été de récupérer le fusil de chasse de mon père et de me faire justice. J'suis tombé sur ces trucs quelques heures plus tard, quand la nuit a commencée à tomber. Ca fait maintenant quelques jours que je sors que la journée à la recherche de survivants... Et toi ? Comment t'as fais pour trouver l'armée ? Ici, ils sont tous morts.
-Oh moi c'était pareil. Dès que j'ai compris que quelque chose se tramait j'ai appelé mon meilleur ami, celui qui conduit la golf noire devant, il s'appelle Nathan, la golf appartennait à un autre ami, Cédric, mais il y est resté en se sacrifiant pour nous... Puis on a ramassé un seul et unique survivant de l'armée en poste à Montpellier, le Sergent Mouret, il s'appelle Benjamin. On a ensuite trouvé un camp en allant vers Paris. Nous et le groupe de survivants avons été attaqué par ces trucs et c'est là que le Secteur 7 nous a sauvé. 
Alexis : - Le Secteur 7 ? 
-Ouais, le Capitaine qui t'as parlé tout à l'heure. J'en sais pas énormément, ils sont assez réservés, en gros c'est un détachement spécial de l'armée qui enquète sur les risques biologiques et toutes ces conneries.
Alexis : - Alors ces trucs seraient atteints d'une maladie ? 
-Ils en savent rien, ils n'ont rien trouvé encore. T'as jamais trouvé de survivant ici ? 
Alexis : - Si, ma sœur qui habitait un peu plus loin. Mais elle s'est fait avoir... Depuis je rôde dans la ville sans avoir réellement un but...
Putain. Ce pauvre gars a perdu toute sa famille, qui plus est sous ses yeux... 
-T'inquiète pas, maintenant t'as un but. On va à Paris essayer de voir si on peut y trouver des infos ou un quelqonque gouvernement. 
Alexis : - J'suis pas sur que ce soit une bonne idée .
-Pourquoi ? 
Alexis : - Ben, si Paris est la dernière de ville debout, c'est bon, mais si elle est la plus touchée, c'est la ville la plus dangereuse du pays... T'imagines toute la population de Paris transformée en... ces trucs ? 
-Ouais, on y a pensé. Mais qu'est-ce que tu veux qu'on fasses d'autre ? 
Alexis : - On pourrait voir ce qu'il se passe dans les autres pays ? 
-C'est prévu.
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« Arrêtez les véhicules, on a un problème. »
C’était la voix du Cpt. Thomas. 
Je m'approche du véhicule du Secteur 7 et remarque un corps étalé devant le véhicule. 
Lucie : - Vous voyez ces poils sur le corps ? Et d’après les taches, ça m'a tout l'air d'être une vache. 
-Quoi ?! Une vache ? Les animaux se transforment aussi ?! 
Cpt. Thomas : - On dirait bien. 
-Alors, le truc qui m'a attaqué à l’Hôtel devait en être un ? 
Lucie : - Non, il se déplaçait sur ses jambes. 
« *parasites*Est-ce que quelqu'un m'entends ? Ici le CRS de Clermont-Ferrand ! La solution est ici ! La réponse à l’infection est ici ! Nous avons des vivres et une protection militaire ! Nous *parasites* »
Nathan : - Le CRS ?! C'est où ça ?
Alexis: - A l'Est de la ville, au centre technologique. Mais j'ai jamais entendu ce message ! 
Cpt. Thomas : - C'est des ondes courtes, il faut une radio spéciale pour recevoir ce genre d'ondes. 
Mika: - Qu'est-ce qu'on fait alors ? On va voir ? 
Cpt. Thomas : - Ça coûte rien d'aller voir, oui. En route. 
Alexis monta dans le véhicule du Secteur 7 pour leur indiquer la route, abandonnant son pick-up. Je rejoins donc Nathan et Mika. 
Nathan : - Tu crois que c'est vrai cette histoire de solution à l'infection ? 
-J'en sais rien, je vois pas l'interêt qu'aurait des scientifiques à tromper des survivants...
Nathan : - Avec tout ce qu'on vient de vivre, faut s'attendre à tout. 
Mika : - Là je suis totalement d'accord. 
Nous finissons par arriver sur les lieux, en face d'un grand batiment fait de béton blanc et de vitres renforcées. Le bâtiment à l'air intact. La porte d'entrée par contre, longue de plusieurs mètres, est close. Quatre caméras la surplombe. 
« Ok, descendons des véhicules, Michael, Alexandre et Lucie, je veux une position défensive en haut de ce kiosque. » 
Nous voici donc réunis devant la porte du CRS, attendons le messie. 
Cpt. Thomas : - Hé ! Il y'a quelqu'un là dedans ?! 
Ses cris ne changent rien, les portes restent irrémédiablement closes. 
Le pire, c'est que les cris ont attiré des créatures. 
Michael: « Capitaine ! J'ai environ une vingtaine de mobs en approche par l'Ouest ! Autorisation de tirer ? »
Cpt.Thomas : « Putain ! Feu à volonté ! Allez tout le monde on retourne aux voitures ! Soldats je veux un tir de couverture jusqu'à ce qu'on soit aux véhicules !» 
« Bien reçu chef ! »
Les tirs commencent, le fusil de sniper de Michael est assourdissant ce qui va ramener des monstres sur des kilomètres. J'entends un bruit métallique et je me retourne. La porte s'ouvre !
-Attendez ! Les portes s'ouvrent ! Demi tour ! 
« - Soldats revenez ici ! Vite ! » 
Ils sont environ à 100m et les créatures se dirigent vers eux par une petite ruelle en face du kiosque, de plus en plus arrivent de tout les cotés, Patrick portant la fille fut le dernier, Michael et les autres n'auront jamais le temps de venir ! 
« CHEEEF ! RENTREZ ON VOUS REJOINDRAS ! » 
« HORS DE QUESTIONS QUE JE LAISSE DES HOMMES ! REVENEZ ICI SOLDAT C'EST UN ORDRE »
« NEGATIF MONSIEUR ! LEUR TOURNER LE DOS SERAIT FATAL ! ON VOUS REJOINDRAS, TERMINE ! »
Je vois au loin Michael rentrer sa radio et continuer à faire feu, pendant que les créatures commençent à encercler le Kiosque et essayent de l'escalader. Ils sont foutus...
Le Capitaine et moi rentrons en dernier, le bâtiment est très grand, un grand accueil le surplombe et plusieurs escaliers et ascenseurs longent cette grande pièce très lumineuse. 
Nathan: - Il y a quelqu'un ?
Pas de réponses. Seulement une porte tout au fond de la pièce s'ouvrit. Nous nous dirigeons alors vers elle. La porte laisse place à un long couloir bordé de petites pièces en verre ressemblant à des petits labos. La porte du fond est aussi une porte métallique. Ouah, ce bâtiment est gigantesque ! 
La seconde porte s'ouvrit laissant apercevoir une pièce circulaire deux fois plus grande que l'accueil mais très sombre, dans laquelle des dizaines de petits bureaux avec toutes sortes de matériels informatiques, sont posés en ligne, tous éteints sauf un. Grâce à la lumière je peux voir le visage d'un homme. 
-Là-bas, murmurais-je à Nathan
Le Capitaine semble aussi l'avoir vu, car il cria :
-Hé ! 
L'homme ne détourna pas le regard mais appuya sur un interrupteur qui illumina toute la pièce. C'est un scientifique. Là il se leva et s'approcha de nous...
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L'homme ne détourna pas le regard mais appuya sur un interrupteur qui illumina toute la pièce. C'est un scientifique. Là il se leva et s'approcha de nous...
-Bonjour.
Sa voix est celle de quelqu'un seul depuis des mois, une vraie ermite. Il a une barbe noire, des yeux bleus et un visage fatigué, il doit avoir la cinquantaine.
-Bonjour, répondis le Capitaine, nous sommes un groupe de survivants et, nous avons entendu votre appel ! Vous avez la solution à l'infection ici !? 
Il poussa un long soupir et murmura :
-Aaaah bon dieu. Non. Si c'est cela que vous cherchez, je ne l'ai pas. 
L'expression du Capitaine changea du tout au tout. Il haussa légèrement la voix :
-Et cet appel alors ? C'était quoi ?! Un piège ? 
-Noon ! Loin de tout ça ! Non. Je vais vous expliquer... Suivez moi. 
Nous lui emboitons le pas et le suivions parmis les rangées d'ordinateurs, jusqu'à une gigantesque console munie d'un écran d'ordinateur couvert de calcul et de chiffres. 
-Il y a 5 semaines, un objet indétectable a été repéré dans notre atmopshère, en approche rapide sur nous. Cet objet s'est avéré être un missile indétectable, un missile indétectable de NOTRE fabrication, dont les plans on été achetés aux Etats-Unis dans le cadre de l'invention d'un nouveau type de missile thermonucléaire.
Mais ce missile ne contenait aucune tête nucléaire. Non, ce qu'il y avait dans cet ogive, c'était bien pire qu'une simple tête nucléaire. Ce n'était pas un virus, ce n'était pas une bactérie. C'était bien pire. 
C'était des nano-cellules, un nouveau type de composant nanoscopique, qui attaque les neurones et modifie l'ADN en temps réel. Ils se répandent par la salive, mais uniquement de salive à salive, la salive au sang n'est pas dangereuse.
 Une fois qu'ils sont dans l'organisme, ils s'attaquent d'abord à l'ADN et modifie toutes les souches nerveuses, en plus simple, il modifie tout ce qui est vue, agilité, force, ouie, taille, poids, tout ce qui touche au facteur de ce genre est multiplié en conséquences. Selon les capacités de l'invidivu bien sur. Un Homme mesurant 1m 90 et étant très robuste, donnera un véritable monstre. 
Tout le monde est abasourdi, bouche-bée, choqué, désespéré, tout ce que vous voulez, mais ça ne changea pas la hardeur du Capitaine qui l'interrompa : 
-Nom de.... PUTAIN ! Et qui aurait fait ça ?! 
-Nous n'en sommes pas encore sûr. Mais selon moi, un groupe de fanatiques anarchiste très puissant, ayant sûrement des relations avec Al-Qaida, le Yéman ou tout autre organisation terroriste.
Des missiles ont touchés le sol dans les montagnes du Massif Central Français, c'est à dire pas très loin d'ici, un autre à Londres, Moscou, Tokyo, New, York, Toronto, Rome, Sarjevo, Le désert d'afrique du sud et le Sahara, Sao Paolo, bref toutes les villes potentiellement peuplées ou les zones surplombant un pays. 
-TOUT le monde est touchée ?! 
-Je... Je crois bien oui. 
Sur ces paroles, tout le monde s'effondra, sur une chaise, sur le sol, certains les larmes aux yeux, y compris moi-même... Il n'y a donc aucun espoir ?
-Mais...
-Je suis désolé de vous apprendre cela, néanmoins, il y a peut-être une solution. 
-Laquelle ? 
Le Capitaine est visiblement le seul encore debout a essayer de trouver une solution. 
-Et bien, à quelques kilomètres de Paris, en montant vers le Nord, dans une forêt réservées à accueillir des bases militaires, des manufactures secrètes et des laboratoire de recherches en armement biologiques, il y a un gigantesque ancien château, renouvelé en petite base d'entrainement de l'armée, bien sur c'est du camouflage, toutes les bases, les manufactures et les labos sont sous terre, mais on se sert de cet ancien château pour y descendre. 
-Et alors ? 
-Et bien, d'après mes dernières informations, eux aussi on été submergés, c'est d'ailleurs dans ces sous terrains que le gouvernement s'était retranché, alors...
-Attendez, vous voulez dire qu'il n'y a plus de gouvernements ?! Dans tout le monde ?!
-Rien n'est sur, mais je le crains oui.
Cette fois, s'en est trop pour le Capitaine, il s'effondre à son tour. Le visage grave. 
-Mais attendez ! Donc dans ces laboratoires, il y a tout les composants nécéssaires à la fabrication de ces nano-cellules ! Si vous arrivez à me rapporter un échantillon, je pourrais peut-être trouver une solution ! Et sûrement d'autres chercheurs à travers le monde aussi, dès que j'aurais l'énergie nécéssaires dans le CRS pour rallumer tout le système, j'essayerais de contacter tout les labos semblable au monde, mais pour en revenir à la solution, ici j'ai la technologique nécassaire pour reconstruire ces nano robots mais dans le but de détruire celui lancé par l'organisme terroriste. Il me faut juste un échantillon, Capitaine ! 
-Ecoutez, je n'ai plus d'équipe, ils y sont restés tout ça pour venir ici ! Hurla le Capitaine. Ils se sont sacrifiés pour que nous découvrons qu'il n'y a finalement aucun espoir ! Alors ne me parlez pas d'aller vous chercher un putain d'échantillon ! 
-Vous...vous n'avez plus d'équipe ?! Oh mon dieu, dit le chercheur en s'effondrant sur sa chaise à son tour. 
Bon sang, qu'est-ce qu'on va devenir...
Mais, qu'est-ce que c'est ce bruit ? La radio du capitaine grésille faiblement ! 
-Capitaine ! Montez le volume de votre radio ! 
« *parasites*Alors Capitaine, c'est confortable ici ? Bon, si vous veniez nous ouvrir, il commence à faire un peu froid ici, aha ! »
C'était la voix de Michael !
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Oubliant tout les évènements le Capitaine se leva et fonça vers la sortie en hurlant :
-Depechez vous d'ouvrir cette porte ou je vous loge une balle dans la tête !
Je suivis le Capitaine accompagné de Nathan, le chercheur a ouvert la porte, et Michael, Lucie, Alexandre et Lukas attendent dans le hall, Alexandre semble avoir une blessure au bras.
-Content de vous revoir soldats ! Comme avez-vous fait ? Demanda le Capitaine.
-Les grenades flashs marchent aussi sur eux ! S'exclama Michael, on en a balancé deux et on a fui dans une rue adjacente, mais on a vite été rattrapés par plusieurs... euh plusieurs mobs un peu spéciaux.
-Hein ? Qu'est-ce que vous voulez dire ?!
-On sait pas, ils sautent de partout et ont des griffes gigantesques, de vraies plaies.
-Et ça va pas aller en s'arrangeant, soldats, je dois vous débriefer, Bastien et Nathan, ça vous dérangerait de nous laisser ?
-Oui bien sur, répondis-je.
Nathan et moi faisons donc demi-tour mais je n'ai pas envie de retourner dans la grande pièce circulaire, je dois parler au Capitaine avant.
-Attendons les ici, dis-je à Nathan.
-T'y crois à cette histoire de terroristes ? Me demanda-t-il
-Je crois que non. C'est trop...trop gros je sais pas, comment un simple groupe de terroristes, même si c'est Al Qaida, peut avoir la puissance de feu nécessaire pour bombarder tout un pays ?
-Alors ce serait quoi d'après toi ?
-Je sais pas, mais le CRS, si j'ai bien compris est dirigé et appartient au gouvernement, et de nos jours on sait tous que pour qu'un gouvernement puisse contenir une population, il doit constamment nous mentir. Alors sur un truc aussi gros, ça ne m'étonnerais pas que ce chercher à la con nous mente.
-Ouais..
-Faut justement que j'en parle au Capitaine.
Après une vingtaine de minutes d'attente, l'équipe du Secteur 7 au complet revint, le visage aussi désemparé que nos congénaires.
-Capitaine, il faut que je vous parle.
-D'accord, viens, dit-t-il en me mettant à part.
-Ecoutez, je crois pas que ce chercheur dit la vérité et...
-Oui je sais, son histoire de ne tient pas debout une seconde, et il faut que je découvre pourquoi il nous ment.
-D'accord, je me doutais que vous non plus ne le croyez pas mais je me demandais si, je peux vous être utile...
-Non t'inquiète pas, me répondit-il en souriant, je gère la situation.
Je le suivis donc en direction de la grande pièce circulaire. Le Capitaine se dirigea directement vers le chercheur,
-Dites, vous avez des chambres, ou des dortoirs pour que l'on puissent de reposer ?
-Oui oui bien sur, c'est au niveau 3, prenez l'ascenseur en face.
-D'accord maintenant, dit le Capitaine en prenant le chercheur fermement par l'épaule et l'éloignant, on va discuter un peu...
Je propose au reste du groupe de monter dans les chambres pour que tout le monde puisse se ressourcer. Aucune ne refusa, bien évidemment. Les chambres sont par 4, Nathan, Benjamin, Mika et moi en prenons une. Il est pas loin de 23h.
Mika : - A votre avis, il fait quoi le Capitaine Thomas en bas ?
-Son job, et j'espère que ce sera fructueux. On croit pas une seule seconde à l'histoire à dormir debout du chercheur.
-Moi non plus, répondit-il, personne d'ailleurs. Même si son histoire de nanites à l'air cohérente.
-Ca peut-être, mais le coups des terroristes c'est juste n'importe quoi. Dans quel but auraient-il fait ça ?
-C'est sur. Bon, moi je vais me coucher, putain ce que ça va faire du bien un lit !
Sur ce, je me glisse dans les couvertures bien chaudes et rassurantes, protégés par plusieurs portes blindées et une unité de professionnels, je me sens en sécurité, la première fois depuis quelques temps maintenant...
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9h41 à ma montre. Il n'y a plus personne dans la chambre à part Mika qui dort à poings fermés. Je sors donc de la chambre et descends au rez de chaussée. Le Capitaine est en face de la grande fenêtre qui surplombe la ville. Avant même que je prononce un mot, il se retourna :
-Ah Bastien. Bien dormi ? 
-Pas aussi bien depuis longtemps. Et vous ? 
-A vrai dire, pas vraiment. Viens, il faut que je te parle de ce que m'a dit le scientifique. 
Nous nous attablons autour d'une grande table, face à face. 
-Écoute, je suis sur à 100% que ce qu'il nous a dit est à faux. La question, c'est de savoir pourquoi. 
-Il ne vous l'a pas dit ? 
-Eh bien, en fait, il s'est suicidé avant qu'il puisse me révéler quelque chose d'important. 
-Quoi ?! 
-Ouais, il a sorti une capsule de sa poche et l'a avalé. Il est mort presque sur le coups. 
-Putain... Alors qu'est-ce qu'on va faire ? 
-Maintenir ce que nous avons décidé, aller à Paris pour connaître la vérité. 
-Et... Cette base secrète souterraine ? Ça c'était vrai non ? 
-Je pense. Mais c'est au Nord de Paris, alors nous irons tout d'abord à Paris puis nous continuerons à la recherche de cette fameuse base. 
-Comment on va faire pour la trouver ? 
-Lilian a fouillé son ordinateur et a trouvé des coordonnées qui semblent correspondre.
-D'accord, Capitaine, il faut que je vous parle de la fille que j'ai trouvé à Montpellier... Ça va faire une semaine qu'elle ne s'est pas réveillée...
-J'ai vu ça, on a du matériel médical ici, Lucie va essayer de la réveiller plus tard. 
-D'ailleurs, ou est le reste de l'équipe ? 
-Ils sont sortis à la recherche de survivants. Comme nous avons échoué dans notre mission, tout ce qu'il nous reste à faire c'est d'essayer de réparer les pots cassés. 
-Quand comptez vous sortir d'ici ? 
-On va laisser le temps au groupe de se reposer un peu et de prendre du recul, car si nos espérances par rapport à Paris sont fausses, il leur faudra toute l'énergie nécessaire...  
-Ça me va. Vous avez vu Nathan aujourd'hui ? 
-Ils sont tous à la douche. 
-D'accord, dis-je en me levant, je vais aller prendre la mienne alors. 
-A tout à l'heure. 
La seule possibilité d'avoir des réponses venait de ce scientifique, et non seulement il nous a menti, mais en plus il ne pourra jamais nous dire pourquoi il nous a menti... Je commence à avoir un mauvais pressentiment par rapport à Paris...
J'entre dans les douches et en prends une de libre. Bon sang ce que ça fait du bien... Quelques minutes après je retourne dans la salle principale ou cette fois Nathan, Patrick, Mika, Alexis et le reste du groupe sont assis entrain de déjeuner. 
-Bonjour tout le monde. 
-Salut Bastien. 
Capitaine : - Écoutez tout le monde, Bastien et moi avons décidé de rester ici quelques temps, histoire de récupérer un peu et de se préparer au long voyage qui nous attends. Il y a une petite armurerie ici, sûrement destinée au militaires qui étaient en poste ici, avant qu'ils n'évacuent. Bref, nous allons nous réapprovisionner et donner des armes à ceux qui en veulent, des vivres et nous partirons. On va abandonner les deux voitures civiles et prendre deux autres véhicules de l'armée qui sont stationnés derrière. 
Le regard que le Capitaine m’adressa me fit comprendre qu'il pensait la même chose que moi. Paris, c'est peut-être pas une si bonne idée, mais après tout, où pouvons nous aller ?  
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Je profite de cette période d'accalmie pour parler un peu avec Nathan, ça fait longtemps qu'on a parlé sérieusement...
-Dis Nathan, t'as déjà pensé à... à ce qu'est devenu ta famille ? Ta mère et tout ça ? ?
-Ouais, me dit-il le visage sombre, ce matin là quand je me suis réveillé et que je me suis rendu compte de tout ce bordel, j'ai appelé ma mère en premier, 7 fois, mais j'ai jamais eu de réponses. Après, les lignes ont été coupées, comme le courant et voilà... Putain, et si Cédric était toujours en vie ? Si on l'a pas attendu assez longtemps ?!
-Écoute, on l'a attendu 1 heure, tu sais bien que tout seul et la nuit, on survit pas une heure...
-Mais il s'est peut-être réfugié quelque part ! Je sais pas tout est possible ! On a bien survécu nous !
-On a survécu parce qu?on a eu énormément de chance ! Si c'était si facile il y aurait plus de survivants vieux !
-Ouais... T'as peut-être raison. A t?arrive de penser à notre vie d'avant ?
-Tout les jours... La petite vie tranquille du lycée, avec comme seuls problèmes les filles, les cours...
C'était la belle vie quand j'y pense. 
*ALERTE. ALERTE. BRECHE DETECTEE DANS LE SECTEUR A2.*
C?était une voix féminine un peu robotique qui semble provenir du bâtiment en lui même !
-C'est quoi ce bordel ! 
Nathan et moi nous précipitons au rez de chaussée ou tout le monde est sur le qui-vive. 
Alexandre:- C'est quoi ce secteur A2 ?!
Capitaine:- J'en sais rien Alex, mais on va aller voir.
Le groupe s'approche des portes, B1, B2, B3, A1...A2 ! La porte semble différente des autres. 
Le Capitaine approcha sa main de la porte mais...
*ERREUR ! VOUS N'ETES PAS AUTORISE A PENETRER DANS CETTE ZONE ! *
-Foutue salope ! Cria Mika.
Décidément, Mika à l'air de commencer à s'affirmer.
-Il y a un port sûrement destiné à accueillir un clé ici, dit le Capitaine en pointant du doigts le boîtier de contrôle à coté de la porte, je vais voir sur le corps du scientifique.
Le Capitaine revint quelques secondes après, une clé semblable à une clé USB à la main. Il l'inséra dans le boîtier, et la porte s'ouvra ! 
-Allons-y, dit-il.
Nous nous engouffrons dans un long couloir en descente, très éclairé, le sol métallique résonne sous nos pas, quand nous arrivons devant une porte vitrée, cachant un laboratoire gigantesque. Contrairement à la première porte, celle ci ne broncha pas. 
J'aurais préféré ne jamais pénétrer dans cette pièce...
Le laboratoire contient beaucoup de matériel informatique, au fur et à mesure que nous avançons, nous découvrons des établis sur lesquels sont déposés des corps en décomposition et probablement en mutation de chèvres, chiens, rats... Alors c'est ça le projet sur lequel travaillait tout les CRS de France ? 
-Je comprends maintenant pourquoi ce taré nous a menti, murmura Nathan. 
Un écran bien plus grand que les autres surplombe le labo, affichant une vidéo sur laquelle un visage d'un autre scientifique est figé. Le Capitaine appuya sur la touche Play. 
*Nous sommes au 14ème mois de recherche sur les nanites. Le temps d'incubation sur les petits animaux est bizarrement plus lent que sur les sujets type chèvres ou chiens. Les mutations se généralisent à une augmentation fulgurante de l'agressivité, semblable à celle de la rage,  un gonflement des muscles moteurs, le système cérébral s'éteint, l'ADN est modifié constamment par les nanites qui l'ajustent en fonction des besoins du corps.
Ce jeudi 15 avril, nous venons de faire un pas énorme dans le secteur de la médecine ! Grâce à la modification ajustable de l'ADN, beaucoup de maladies incurables pourront être traitées ! Il ne nous reste plus qu'à régler le problème de l'arrêt cérébral et toutes ces maladies qui déciment des populations entières seront annihilées !*
La vidéo se coupa, et enchaîna directement sur une autre, cette fois le scientifique est en sueur et en pleurs.
*Mon dieu ! Qu'avons nous fait ?! Nous avons crée... Nous avons crée des monstres incontrolables ! Les sujets sont irrécupérables et l'arrêt cérébral n'est pas réparable ! Les nanites sont hors de contrôle et ne répondent plus ! Si ces elles sortent d'ici, je n'ose imaginer ce qu'il se passerait ! Moi et mes collègues travaillons sur un... Hé ! Qu'est-ce que ! AARRGH*
La webcaméra tomba au sol, et une gerbe de sang obstrua l'objectif. 
-Mon dieu..., fit Lucie.
-Quelque chose à tué tout ces scientifiques ici, mais pourquoi le chercheur que nous avons rencontré était encore en vie ? Demanda Mika.
-Attendez, c'est peut-être pour ça que ce secteur est vérouillé ! Il ?
Nathan fut interrompu par un gros bruit sourd, en provenance d'une porte blindé cabossée située surnotre gauche. La porte va s'arracher d'un moment à l'autre. Les coups de la chose derrière cette porte font trembler les murs.
-COUREZ !
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La porte comme à sérieusement bouger, un des gonds se détache, je peux distinguer un hurlement rauque en provenance de derrière la porte, le groupe tourna les talons et courut à toute vitesse, je suis le dernier, j'arrive à la porte mais quelque chose m'attrape le pied ! 
-NOOOON !
-BASTIEN ! Hurla le Capitaine. 
Je me retourne et voit... Un monstre de facilement deux mètres de haut, la machoire détachée laissant apparaître une langue affreusement longue qui me tient solidement le pieds, 
Son corps est en lambeaux, la bras littéralement déchiqueter laissant apparaître des veines et des os, mais son visage à encore quelque chose d'humain, des yeux bleus pétillants, un reste de cheveux sur son crane ensanglanté, le voilà qui essaye de me tirer en arrière.
-JE PEUX PAS TIRER CHEF ! J'AI PAS D'ANGLE !
S'en est fini pour moi. Alors c'est comme ça que je dois mourir ? NON ! J'essaye tant bien que mal de pointer mon arme sur sa tête mais il m'entraine toujours plus vite à travers le labo, le Capitaine, Alexandre et Nathan essaye de le faire lâcher prise en lui tirant sur la tête mais rien n'y fait, il ne bronche pas, il finit par m'entrainer dans la pièce dans laquelle il se trouvait il y a quelques secondes, dernier regard en arrière, je vois le groupe entier à ma poursuite, mais ils sont trop loin, seul le Capitaine, Nathan et Alex ont une chance de me sauver la vie...
Ma jambe me fait terriblement mal et commence à saigner, dans un dernier espoir, Alexandre se jeta sur le monstre au niveau du buste, le monstre lacha prise, je m'empresse de reculer lorsque je vois Alexandre dégoupiller une grenade. 
-NOOON ALEX ! Hurla le Capitaine. 
-CE FUT UN HONNEUR MON CAPITAINE ! 
Explosion. Vision troublée, je suis au sol, je ne vois plus rien je crois que mes yeux sont couverts de sang... Je m'évanouis.
-Bastien...Bastien tu m'entends ? 
Mes yeux s'ouvrent difficilement, je ne sens plus rien, j'arrive cependant à murmurer : 
-Je suis mort ? 
-Non mec, mais c'était pas loin ! 
Ma vision s'éclaircit et je peux distinguer le visage bienveillant de mon meilleur ami, Nathan. 
Je suis bien vivant. Je suis allongé dans grande pièce du CRS, un peu plus loin je vois l'équipe du Secteur 7 à genoux devant la plaque d'immatriculation d'Alexandre. Putain, alors il s'est vraiment sacrifié ? Pour moi ? 
-Cette saloperie a bien failli te bouffer ! Me dit Mika
Alexis comme d'habitude, silencieux, mais il me regarde d'un air inquiet. 
-Allez mon pote, lève toi, faut pas rester ici, me dit Nathan en me prenant par le bras. 
-Aaiiie ! 
Ma jambe ! Je soulève mon pantalon et voit une large entaille circulaire au niveau du tibia. 
-Finit de gambader pendant au moins 3 jours ! Me lança Lucie en s'approchant, suivie de près par le Capitaine. Il me dit : 
-C'était un bon soldat. Je suis heureux qu'il soit mort pour une véritable raison. 
Il serra fort la plaque d'Alexandre. 
Merci Alex...
-Capitaine !
C'était Patrick ;
-La fille n'arrête pas de gésticuler ! 
-Depuis quand ? 
-Je sais pas, quand l'autre truc à attrapé Bastien elle a commencée à bouger dans tout les sens, mais elle n'est pas réveillée. 
-Je vais m'occuper d'elle, dit Lucie en s'approchant de Patrick qui déposa la fille au sol. 
-T'as un peut être une touche ! Me fit Nathan avec humour.
-Toujours le mot pour rire toi ! 
-Bon, on a tout ce qu'il faut, mettons nous en route avant que la nuit ne tombe.
Comme d'habitude tout le monde s'éxecuta, chaque partie du groupe dans une voiture réspéctive, Benjamin quant à lui ne lâche pas le Secteur 7 et monte dans leur 4x4. 
Je prie pour que Paris ne soit pas une déception. 
La prochaine étape est Bourges, mais le Capitaine a décidé de ne pas s'y arrêter, je suis tout à fait de son avis. Personne ne parle dans la voiture, ou parce que tout le monde pense à Alexandre, ou parce que on a tous peur de ce qu'on trouvera à Paris. Les zig-zags à travers les carcasses de voitures et ma douleur à la jambe me rendent malade. Mais je tiens le coups. 
Michael a remplacé Alex à la tourelle du 4x4. 
&lt;&lt; Capitaine vous voyez devant ? Les arbres sont violemment poussés, à 300m environ, 13h. &gt;&gt;
&lt;&lt; Arrêtez les voitures &gt;&gt;
-Qu'est-ce qu'il se passe encore putain, marmonna Nathan. Le convoi s'arrêta au milieu de l'autoroute, en face d'un panneau publicitaire sur lequel il est écrit ''Cirque Zavatta – Entrée 6 euros''
Un gros hurlement retentit et un arbre d'environ 15 mètres de haut plia net, au beau milieu de l'autoroute. 
-Oh non, c'est quoi encore ?! S'écria Mika. 
L'équipe du Secteur 7 sortit de leur véhicule arme en joue et position militaire offensive. Des tremblement se font entendre, et un second hurlement retentit, ressemblant étrangement à brament d'éléphant ! 
Je ne me trompe pas... 
Tout à coups une gigantesque créature déboula sur l'autoroute a environ 150 mètres du groupe, le corps en lambeaux et partiellement bûlé, d'environ 5 mètres de haut et ce qu'il reste d'une trompe pend de son visage a moitié broyé par je ne sais quoi. 
-C'est un putain d'éléphant ! Hurla Michael, FEU A VOLONTE !! 
Les tirs fusèrent une énième fois, Nathan sortit en trombe de sa voiture, rejoins par Alexis et son fusil de chasse, je prefère rester dans la voiture vu que je ne peux pas trop bouger... 
L'éléphant poussa un troisième énorme cri et fonça sur nous, les tirs retentirent de plus belle, mais il ne bronche pas, 100 mètres, 80 mètres... 
-RECULEZ RECULEEEZ ! Hurla le Capitaine, moi et mika nous depêchons de sortir de la voiture, Patrick portant la fille se tient derrière nous, je m'accroupi et tire à mon tour, le Capitaine fit une roulade impressionnante sur le côté, ésquivant de justesse la créature. Quant à celle ci, elle ne pu arrêter sa course et fonça droit sur les voitures, y compris le 4x4 d'où Michael tire à la mitrailleuse, lui aussi arriva à se jeter de la voiture in extremis, mais bon sang, toutes nos voitures sont bousillées ! L'éléphant fit demi tour, et chargea de plus belle. 
-MICHAEL ! MARK 19 !! 
Michael sortit le petit lance grenade de la carcasse du 4x4 et tira en plein sur la tête de l'éléphant qui explosa sur le coups. Son corps inanimé s'étala sur le sol, en repassant sur la troisième du convoi, totalement aplatie. 
Soulagement général. Mais c'est pas fini, j'entends un autre rugissement, beaucoup plus puissant et me retourne, putain, un LION  infécté ! 
-J'en ai RAS LE CUL MAINTENANT ! Hurla Michael en épaulant son fusil de sniper. Il tira et la balle alla se loger net dans le crâne du Lion, qui sécroula à son tour. 
-Et bah voilà ! Fit Michael tout content de son tir. 
-Ferme là Michael ! S'enerve la Capitaine, il est bientôt 18h et on a plus aucun véhicule, à proximité d'un Zoo et sur une autoroute perdue en pleine cambrousse ! 
Il a raison, là, on est bien dans la merde.
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-Qu'est-ce qu'on fait ? Demanda Mika. 
-On va marcher... Répondit le Capitaine, restez sur vos gardes, vérifiez vos armes et restez groupés, si on arrive à trouver un véhicule on sera tiré d'affaires, mais ça m'a l'air d'être mal parti. 
Nous nous mettons alors en route, le long de cette autoroute sombre et morbide. Carcasses de voitures, quelques corps parfois, et ces bruits d'animaux infectes un peu partout, mon dieu faites qu'ils ne nous repèrent pas... 
20h. A cette heure ci pratiquement tout les infectes sortent à la recherche de proie, si ils nous trouve,
le groupe est perdu. Malgré nos armes, nous ne tiendrons pas une minute dehors en pleine nuit, les connaissant, ils attaquent toujours en nombres. 
Le groupe reste en formation serré, comme d'habitude je ne quitte pas Nathan. 
-Il faut qu'on trouve au moins abri, me murmura-t-il.
-Ouais, bah fait moi signe si t'en trouves un dans cette nuit noire. 
Nous avons bien les lampes de certaines de nos armes mais les allumer serait du suicide, alors nous nous orientons grâce à la Lune et ses reflets sur le goudron. Je frissonne. De peur ou de froid, sûrement les deux. 
-Shht ! Siffla le Capitaine, plus un bruit ! 
J'entends des bruissements d'herbes, pas très loin... Dans ce cas de figure, rester immobile est le seul moyen de s'en sortir. 
Les bruits s'éloignent. Tout le monde relâche son souffle et reprends la marche. 
Cela fait maintenant presque trois heures que nous marchons. 
-Bordel y'a pas une seule foutue maison dans ce coin paumé ? Marmonna Michael. 
Il ne croit pas si bien dire. Je crois distinguer à travers les arbres une faible lumière. 
-Capitaine ! Murmurais-je, regardez là-bas ! 
-Allons-y, dit-il. 
Un risque supplémentaire. Marcher sous la Lune, passe encore grâce à sa faible lumière, mais dans ces fourrés... Non seulement on entends nos pas, mais en plus les arbres cachent la Lune. 
-Capitaine, estimation 500 mètres, dit Lilian. 
-On y sera, vous inquiétez pas, dit le Capitaine au reste du groupe. 
Tout le monde a l'air terrifié. Et les hurlements réguliers que nous entendons n'arrangent pas notre moral. Nous arrivons dans une assez grande clairière qui dévoile enfin notre objectif, un gigantesque manoir très lugubre, une seule pièce est éclairée, faiblement. 
-Continuons, chuchota le Capitaine. 
Le manoir n'est plus qu'à quelques mètres. Une voiture accidentée stationne à coté. 
Le Capitaine entre-ouvra doucement la porte, qui fit un grincement insupportable, un grand chien en sortit ! Aboyant de toute ses forces.
-Méri qu'est-ce que tu fais ! Cria une voix inconnue. Rentre vite ! 
Les hurlements des infectés redoublèrent.
-ALLEZ ENTREZ ! VITE ! Cria le Capitaine. 
Je rentre le premier, et aperçois un jeune homme un peu moins âgé que moi, le teint pâle, les cheveux châtains foncés au niveaux des oreilles, et l'air encore plus surpris que moi. 
-Qui...Qui êtes vous ?
-Ca se voit pas ? Des humains ! Répondit Nathan. 
-Ils arrivent ! Cria Mika regardant par la fenêtre. 
-Fais chier, venez, il n'y a qu'un seul endroit de sûr ici. 
L'inconnu nous mena dans le sous sol du manoir, qui lui même contient une trappe. 
-Vite ! Descendez là dedans ! 
Le groupe s'exécuta. Une grande pièce avec des vivres et un canapé ainsi qu'une télé et d'autres meubles surplombe une autre grande pièce, vide. On dirait une sorte d'abri antiatomique des années 50. 
Le groupe reprit son souffle, malgré le bruit de fenêtres cassées et de martèlement à l'étage, je suis rassuré. 
-Merde, je croyais être le seul ! S'écria l'inconnu. 
-Eh bien non, fit le Capitaine, qui es-tu petit ? 
-Euh...Appelez moi Verdugo.
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-Verdugo ? Pas commun comme prénom. Dit Alexis. 
-Qui t'as dis que c'était mon prénom ? Répondit Verdugo. 
Silence. Tout le monde se remet de ses émotions et Verdugo semble réellement surpris de nous trouver. 
-Comment vous vous êtes retrouvés ici en pleine nuit ? Demanda-t-il
-On s'est fait attaquer par tout un putain de Zoo. Répondit Michael. 
-Un Zoo ?! Alors cette saloperie touche aussi les animaux ? S'exclama Verdugo en regardant avec inquiétude son chien. 
-T'en fais pas pour lui, si il a pas été en contact direct avec des infectés il ne risque rien. Dit Lucie. 
-C'est le cas. Il m'a sauvé la vie deux fois. 
-Ah. A surveiller alors. 
-Quoi ? Vous venez ici et vous voulez buter mon chien c'est ça ?! 
-Non mais écoutes toi parler ! S'écria le Capitaine, t'as pas l'air de te rendre compte de la situation petit, si on se sers pas les coudes on y passe tous ! Alors un peu de respect pour mes hommes compris ?! 
Le Capitaine à l'air d'avoir du mal à se remettre de la mort d'Alexandre. Moi y compris, je culpabilise énormément de son sacrifice...
-Désolé, murmura Verdugo, j'ai perdu l'habitude d'être avec des gens... En fait je n'ai jamais vraiment eu cette habitude...
-Passons, fit le Capitaine. Maintenant on va tous se reposer et se préparer à se remettre en route. 
-En route ? Ou allez-vous ? 
-Nous allons à Paris, répondit le Capitaine sans grande conviction. 
-Paris...  Il y a juste le canapé et le fauteuil là bas, désolé pour les autres, va falloir dormir par terre. 
-C'est pas un problème, répondit le Capitaine, mes hommes dormiront par terre, partagez vous les endroits confortables. On a l'habitude. 
-Bien. 
Tout le monde trouva alors sa place, essayant de fermer l’œil malgré les bruits franchement pas rassurants au dessus. Espérons qu'ils ne trouvent pas la trappe... 
Je m'adosse contre un mur, incapable de dormir, m'allumant une cigarette, ça fait longtemps. Nathan est à coté de moi, silencieux. Verdugo ne dort pas non plus, le regard vide. Comme nous tous et peut-être plus que d'autres, il à l'air d'en avoir bavé... 
-Hé Verdugo, murmura Nathan, qu'est-ce qu'il t'es arrivé ? Comment ça se fait que t'es ici ? 
-J'ai pas vraiment envie d'en parler, répondit-il froidement. 
-Ah ok.
-Excuse moi, mais j'suis un peu... comment dire... asocial. J’étais ce qu'on appelle un Nolife avant que tout ça arrive. Et se débrouiller seul après avoir mené une vie comme la mienne c'est pas facile. 
Ce manoir était celui de mes grand-parents. 
Tu voulais savoir comment tout ça m'est arrivé ? Imagine toi, tu te lève un matin, tu descends les escaliers, et tu vois ta mère... 
Il marqua un temps d'arrêt, une larme perla sur sa joue. 
-Tu vois ta mère, entrain de manger le bras de ton père, inconscient et couvert de sang. 
-Putain... 
Ce fut le seul mot que je pu prononcer... Chacun à son histoire, plus horrible les unes que les autres, mais celle-ci...celle-ci... 
-Ma réaction va vous paraître démesuré ou je ne sais pas, mais je suis alors parti en courant, le plus vite possible, lorsque je suis tombé sur d'autres... choses comme ma mère, dans la rue. Je suis alors retourné chez moi et à pris ce que je pouvais. J'ai compris tout de suite ce qu'il se passait, gâce à mes nombreuses heures perdues devant des jeux d'horreur. J'ai vite été submergé. J'ai pris alors la voiture de ma mère et est venu jusqu'ici, non sans problèmes. Mon chien a tué plus de créatures que mon arme, dit-il en montrant un pistolet. 
Je remarque qu'il a aussi deux longue lames attachées au dos, ressemblant a des Katanas. 
-Alors depuis, reprit-il, j'ai juré devant dieu de venger mes parents, en tuant le plus d'enfoirés possibles. J'suis peut-être un peu barge au fond. 
Il redevint silencieux, le regard toujours plus vide. Mais il reprit : 
-Pourquoi vous voulez aller à Paris ? 
-Le Capitaine pense que si il reste une quelconque forme de gouvernement ici, c'est à Paris qu'il se trouve, y compris le plus grand nombre de survivants. 
-Ou le plus grands nombres de zombies ! 
-Des zombies ?! Appelle pas ça comme ça, c'est surréaliste serieux. Rétorqua Nathan. 
-Je vois pas quel autre nom leur donner à ces enfants d'pute. 
-Personne ne sait, mais c'est tout sauf des zombies sortis de tes jeux vidéos mec. 
-Zombies ou pas, je viens avec vous, j'en tuerais le plus possible, quand j'en aurais plus une peur bleue. 
-Je te comprends. Répondis-je, mais dis moi, t'as jamais subi d'attaques ici ? 
-Ben... c'est assez reculé par ici, puis moins on est, moins on est repérables, dit-il en désignant le groupe d'un signe de tête. 
-On s'en branle de ça ! On est des humains putain, c'est plus chacun pour soi maintenant, on doit s'entre aider ! 
-C'est qui nous mènera à notre perte, mais toute façon j'en ai rien à foutre de caner. 
Il s'appuya alors sur le mur et ferma les yeux. 
-Bizarre comme type, me murmura Nathan.
-Ouais. 
Chaque personne est différente, alors chaque personne réagit différemment, il est peut-être pas bizarre mais tellement dépassé par les événements qu'il réagit comme il peut... Nathan a fait pareil, mais il semble qu'il l'a oublié.
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Je fut le premier à être réveillé. La lumière du jour perce à travers les lattes de la trappe. Je regarde ma montre, 8h11. Je décide de jeter un œil dehors, histoire de m'occuper. J'ouvre la trappe doucement... Rien à signaler, je sors. 
Le manoir est totalement saccagé, mais aucune trace des infectés, probablement grâce au jour. Je n'ai pas le courage d'explorer le manoir, qui est vraiment très sinistre. Je retourne donc à l'intérieur, pour attendre le réveil des autres. Alexis est réveillé, je lui propose de prendre de quoi déjeuner et de sortir, il accepte. 
-Alors, dit-il, ça va ta jambe ? 
-Je sens plus grand chose si je touche pas, mais j'aime pas trop la couleur qu'elle prend...
-Le médecin, euh Lucie c'est ça ? Elle n'a rien ? 
-Elle m'a donné de la pénicilline, répondis-je en prenant une boite de gateaux. Ca m'a calmé mais bon...
-Tu devrais pas t'en faire.
-Pourquoi ça ? 
-Ben... Tu te demande pas comment ça se fait que il y ai si peu de survivants ? J'pense que si on est en vie, c'est qu'il y a une raison, on doit faire quelque chose, chacun de nous est important. 
-C'est un peu tiré par les cheveux tu trouves pas ? 
-Comment tu expliques le fait que le Secteur 7 t'ai trouvé au beau milieu de la forêt ? Que je sois en voiture dans la ville au moment ou vous y passez, le hasard ? Je crois pas, moi je crois au destin. 
-Peut-être, mais ça veut pas forcément dire que mon destin est de survivre, ça peut très bien être de mourir. 
-Mmmh, on verra ça, dit-il avec humour. Je lui souris à mon tour. J'aime bien ce gars. 
-T'aurais une cigarette pour moi ? 
-Ouais bien sur, tiens. 
Le Capitaine sortit à son tour. Il nous demande si tout va bien, et s'éloigne un peu avec une radio. Je m'approche et lui demande : 
-Qu'est-ce que vous faites Capitaine ? 
-On est a environ 250 Km de Paris, peut-être que les ondes hertziennes peuvent atteindre Paris...
Il activa alors le haut parleur, répétant le même message en boucle 
« Ici le Capitaine des forces spéciales Thomas .D, nous avons des survivants, est-ce que quelqu'un m'entends ? »
Mais au bout de dix minutes, toujours pas de réponses. Nathan sortit à son tour, accompagné de Verdugo et de Lukas. 
Une demie heure plus tard tout le groupe est réveillé. La question qui je pense, brûle les lèvres de tout le monde fut posé par Nathan. 
-Dites Capitaine, et si... et si nous restions ici ? On est protégé, on a des vivres, on peut habiter le manoir le jour et le sous sol la nuit ? 
-Hors de questions. Ce n'est pas notre objectif, je continue de croire qu'il existe un gouvernement, moi et mes hommes sommes encore en service et nous maintenons notre mission, si vous, vous voulez rester, il n'y a pas de problèmes. 
-Non, je vous l'ai dejà dit, on reste avec vous... C'est notre seule chance dit-il avec un air monotone. 
-Et les voitures alors ? Demanda Mika, on a plus aucun véhicule !
-Ca, c'est le réel problème, souligna Michael. 
-Je sais Michael, je sais, répondit le Capitaine, le teint las. 
-Attendez... fit Verdugo, j'ai une idée ! Pas très loin d'ici dans une toute petite ville il y a une station de bus, tout les bus sont garés là bas, on rentrerais tous dedans ! 
-Je sais conduire un bus, mon capitaine, renchérit Lilian. 
-Soit, nous allons trouver un bus. Combien de kilomètres ? 
-Euh, 4 ou 5 je pense. 
-Ok, ceux qui veulent nous accompagner viennent, si vous êtes trop fatigués vous avez tout à fait le droit de rester ici, déclara le Capitaine.
-J'en déduis que je dois venir, fit Verdugo, je suis le seul qui connaît le coin. 
-La question ne se pose pas, rétorqua le Capitaine. 
Le Capitaine, Michael, moi, Verdugo et Lukas nous mettons en route. Les autres restent pour garder le manoir et les malades. 
Le trajet me paraît long, que de la broussaille, des bosquets et des prairies, l'avantage est que le paysage est parfait pour se défendre. Nous voyons un groupe d'une dizaine d'infectés au loin, mais inutile d'ouvrir le feu, ils ne nous verrons pas.
Nous approchons de la petite ville, elle aussi visiblement touchée par l'infection. 
-Capitaine ! A 6 heures ! 
Je regarde en direction du doigt de Lukas, et je vois un 4x4, écrit « Véhicule Paramédical ». Qu'est-ce que ?!...
-Putain ! Il faut pas qu'ils s'en aillent ! Ils en savent bien plus que nous ! S'exclama le Capitaine. 
-HEEEEE ! Hurla Michael, mais c'est inutile, ils ne nous entendent pas, ou font semblant. Lukas tire un coups de feu en l'air, grave erreur. 
-BON SANG SOLDAT ! Qu'est-ce que tu fais ?! Tu veux rameuter tout les infectés du coin ?! 
-Excusez moi capitaine ! Mais je trouve que cette foutue affaire n'avance pas ! Ils se foutent de nous ! Répondit Lukas enervé. 
-Il ne s'agit plus seulement de notre mission, mais aussi de survivre soldat ! Ne prends plus jamais d'initiatives c'est compris ?! 
-Oui mon capitaine ! 
Ce qu'ils n'ont pas remarqués, c'est que le véhicule s'arrêta quelques secondes, une sorte de flash ou de reflets illumina la fenêtre avant, puis il repartit de plus belle, bon sang mais qu'est-ce qu'il se passe ici ?!
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-Laissez tomber Capitaine, dis-je, on les attrapera un jour ou l'autre. 
-A part si on y passe tous, grogna Lukas.
-Ce genre de phrase tu peux te les garder Soldat !
-Oui mon Capitaine. 
Nous continuons notre marche vers la petite ville, en direction du dépôt. Cette petite ville perdue au milieu des forêts avoisinantes n'y a pas rechapée non plus... Le même paysage s'offre à nous, voitures abandonées et accidentées, le même paysage d'apocalypse que nous cotoyons depuis des jours.
-Le dépôt n'est plus très loin, annonça Verdugo. 
J'espère bien, ma jambe n'est pas totalement remise, et les traces violettes entourant la plaie ne m'inspirent rien qui vaille... 
Le dépôt est en vue. Comme indiqué par Verdugo, plusieurs bus sont stationnés ici. Il y en a de plusieurs tailles, il vaut mieux prendre un minibus, pas besoin d'un monstre de 50 places.
-Les clés ne sont jamais loin, Lukas, va voir dans ce bâtiment. 
-Compris chef. 
Lukas se dirige arme en joue en direction du petit bâtiment, ouvre délicatement la porte et s'engouffre dans l'obscurité. 
-On va prendre celui là, 27 places ce sera largement suffisant. 
Un bus tout ce qu'il y a de plus banal, blanc, le problème c'est que nous avons perdu la tourelle... 
Quelques minutes plus tard Lukas ressorti du bâtiment un trousseau à la main. 
-Je l'ai Capitaine ! S'exclama-t-il le sourire au lèvres. Mais son visage se décomposa rapidement. Quelque chose ne va pas. Un filet de sang coula le long de sa bouche... Non...
-Bon sang qu'est-ce que ?! Fit Mika semblant deviner tout comme moi ce qu'il se produit.
Une sorte de... lame s'enfonça encore plus profond, transperçant son ventre et le soulevant du sol. 
Il fut jeté à terre, laissant apercevoir une créature horrible, semblable aux infectés mais avec une sorte de longue pointe ressemblant à une lame greffée à ce qu'il reste des mains... Le reste du corps de la créature n'est pas beau à voir, il n'a plus de peau, laissant voir les muscles et les os, dégoulinants de sang et de vicères... 
Il suffit d'une seconde pour que le Capitaine lui logea une balle dans la tête. Sans un mot, mais le regard fulgurant, il s'approcha du corps de Lukas... Le pauvre se vide de son sang, je ne crois pas qu'il va s'en sortir. Il réussit quand bien même à balbutier :
-Cap...Capitaine...Promettez moi d'y arriver... Sauver ces gens et menez les en sécurité... 
-Je te le promet Lukas. Ce fut un honneur de t'avoir sous mes ordres...
-Je...Je me suis pas engagé pour ça chef... 
Il lâcha son dernier souffle, son visage se figea, à jamais. 
Le Capitaine arracha ses plaques, comme il l'a fait avec Alexandre. Sans dire un mot, il récupéra le trousseau de clé, et ouvrit le bus. Silencieux, nous montons, et le Capitaine démarre le bus. Nous dirigeant vers le manoir. 
Mais merde quand tout cela va-t-il s'arrêter ?! Tout les gens meurent autour de moi, presque jour nous avons une mort sur la conscience, un survivant de moins, une vie de moins et une histoire de moins... De tout le trajet le Capitaine ne dit un mot. 
Arrivés au manoir il se dirigea toujours sans rien dire, sans un regard, en direction d'une petite pièce isolée. Ses hommes lui demandèrent où est passé Lukas, mais il ne répondit pas. Quant à Nathan et moi, nous n'avons plus qu'à expliquer à tout le groupe, comment est parti un si jeune soldat, qui ne méritait pas ça. 
22h. Le moral du groupe est au plus bas. Surtout les hommes du Secteur 7, qui ne sont plus qu'au nombre de cinq, en comptant le Capitaine. La plupart du groupe est déjà couché, nous avons préféré allonger le séjour, afin de nous reposer avant de reprendre la route. Michael qui a quelques notions de mécanique à amélioré un petit peu le bus, se servant de matériaux trouvé au garage et sur la voiture de Verdugo. Il a ajouté quelques pare-chocs, des glissières et à découpé un trou sur le toit, afin d'y fixer une tourelle qu'on trouvera plus tard. 
Mes yeux se fermèrent aux alentours de 23h, ma dernière vision fut celle du Capitaine, assis sous la trappe, éclairé par la lumière de la lune, le visage triste et pensif. Ses allures de vétéran son renforcées par sa barbe en train de repousser et son visage creusé par la fatigue et les combats sanglants qu'il a du mener pour tous nous sortir de là. 
Je fut réveillé par un grondement sourd. Mes yeux se rouvrent et je peux mieux distinguer le son, qui est en fait un bruit sourd lent mais régulier, ça me fait penser à des pas de titans. Croyant que c'est un mauvais rêve, je me rendors. 
-BASTIEN ! BASTIEN ! Réveille toi putain ! Vite il faut y'aller ! 
-Il n'est plus très loin mon Capitaine ! Je ne peux pas encore voir ce que c'est ! Cria Michael du haut de la trappe.
-Allez, on se dépêche et on rentre dans le bus ! Ordonna le Capitaine. 
Les derniers dormeurs comme moi se précipitèrent et sortirent en trombe de l'abri. 
-Allez allez ! Montez dans le bus ! 
Michael resta dehors quelques secondes, lorsque son visage se pétrifia. 
-Putain de... 
Il courut alors jusqu'au bus en hurlant au Capitaine :
-ROULEZ ROULEZ CHEF !
Mais qu'est-ce qu'il se passe ?! C'est quoi ce putain de bruit ??
Le bus alluma ses phares, éclairant brusquement quelques chose que je n'ai jamais vu, à quelques mètres, face au bus se tient une créature... Incroyablement massive, les muscles surgonflés et mesurant au moins deux mètres cinquante de haut, sa peau est névrosée et ses yeux rouges sang, deux cornes surplombent son crâne déformé, faisant penser à un taureau ou une vache ayant été infectée. Il tapa sur le sol avant de charger le bus, qui l'évita de justesse, mais il est beaucoup plus rapide que nous le pensions, malgré sa carrure il n'a pas de mal à rattraper le bus, ralenti par le chemin en terre rejoignant l'autoroute. 
Michael s'extirpa par le trou du toit et tira quelques balles, sans surprise le monstre ne broncha pas, mais pire, il fut vite rejoint par d'autres du même type, voilà l'origine de ces bruits sourds effrayants. Le bus atteint enfin l'autoroute, prenant de la vitesse et finissant finalement par les distancer. 
Encore une fois, c'était moins une. 




Chapitre numero 36
Titre : De retour!
Poste le 25/07/2011 a 02:50:41 par 17XX

Salut à tous, bon je n'ai pas vraiment d'excuse pour vous avoir fait poireauter aussi longtemps, vous m'en voudrez mais je n'ai pas spécialement envie de tout détailler, mais sachez que ce n'était pas intentionnel.
Ma connexion internet est fonctionnelle depuis ce soir 20h environ, j'ai eu énormément de problèmes en rapport avec ça d'ailleurs ( comme si j'en avais pas assez comme ça <img src="/img/smileys/45.gif"> ), en fait j'habite un immeuble assez vieux, et les cables téléphoniques ou je ne sais quoi n'etaient pas bon alors les techniciens on du tout refaire.
<img src="/img/smileys/4.gif"> Bref, j'ai pas trop d'espoir quand à &quot;récupérer&quot; mes fidèles lecteurs, mais je continuerais d'écrire cette fic, rien à foutre que plus personne ne la lise, je tiens à ce que la fin soit en ligne, ne serait-ce que par respect pour mes anciens lecteurs. Voilà, tout ça pour dire que la Fic reprends, OFFICIELLEMENT cette fois! 
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Chapitre 35.2, Transition vers fin de la Partie 1.
Mes yeux s'entrouvrent lentement, réveil difficile... Le bus est toujours en route, je regarde ma montre, 7h24. Michael à pris le relais au volant, tout les autres dorment, même le Capitaine.
Je crois que c'est seulement la deuxième fois que le vois dormir. 
Je ne sais pas très bien ou nous sommes, le paysage n'a pas tellement changé, des arbres et des champs, quelques villages tout au plus... 
Paris semble tellement loin. 
Je décide d'aller tenir compagnie à Michael, et me dirige vers l'avant du bus.
-Ah, Bastien, réveillé ? Tant mieux, je déteste conduire seul !
-C'est ce que je me suis dit, répondis-je.
Il resta silencieux. Je n'avais jamais vraiment parlé avec Michael auparavant. Je repris :
-Vous savez, je vous admire vraiment. Je n'aurais pas pu faire un quart de ce que vous avez fait...
Il paraît gêné et me réponds d'un ton bourru :
-Arrête, je supporte pas très bien les compliments tu sais.
-Je tenez à ce que vous le sachiez. 
Silence à nouveau.
-Dis moi, qu'est-ce que tu faisais avant tout ça ? Me demanda-t-il.
-J'étais au lycée. Enfin, pas réellement au lycée, j'etais dans un institut privé dans lequel j'étais en 1ère de Bac pro Sécurité. Pour faire garde du corps rapproché. 
-Ouah, bah au moins, on peut dire que t'as de l'ambition !
-Ouais. Mais faut croire que ça n'arrivera pas.
-Désolé de ne pas pouvoir te contredire...
Une heure passa, on discuta de tout et de rien, de nos vies d'avant, jusqu'à ce que le bus fit quelques bruits bizarres. 
-Fais chier ! Râla Michael. 
Je dirige mon regard vers le tableau de bord et remarque que la jauge d'essence est dans le rouge. 
-Bordel, il manquait plus que ça...
-On avait pas pris des bidons en réserve? Demandais-je à Michael.
-Je crois bien que dans la précipitation de cette nuit, on les a oublié... Murmura-t-il.  
Michael se retourna vers le Capitaine et le réveilla, pendant ce temps le bus brûla sa dernière goutte d'essence, s'arrêtant irrémédiablement sur le bord de la route, aucun village en vue, et encore moins une station. 
-Ok tout le monde ! Cria le Capitaine, allez debout ! On a un problème ! Oui, encore un, pour changer. On a plus d'essence, alors un petit groupe va marcher en amont pour essayer d'en trouver, les autres, vous restez ici. On garde le contact radio. Evitez de sortir du bus, compris ? Allez, en route.
Nathan se désista cette fois, je le comprends, il a l'air très fatigué. Michael, le Capitaine, Lucie, Lilian et moi nous mettons en route.
1h30 que nous marchons. Ce paysage rural n'en finit pas, on a bien trouvé un petit village à quelques kilomètres du bus mais aucune station. 
Un grondement se fait entendre... On dirait que ça vient du ciel...
-Capitaine, c'est bien ce à quoi je pense ? Demanda Lucie. 
-Je crois bien, répondit-il, scrutant le ciel. 
Aucun doute, c'est le bruit d'un avion de chasse. Non en fait, plusieurs, 5 avions passent au dessus de nous, suivis de 2 hélicoptères. 
-Nos forces ? Demanda Michael. 
-Non, on dirait le camo des Américains. Mais qu'est-ce qu'il foutent ici ?! 
-J'dis qu'on ferait mieux de se bouger si on veut pas rater la fête, s'exclama Michael.
-Bien dit Soldat. En route.
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Au bout d'une heure supplémentaire de marche, nous apercevons une petite ville, avec un peu de chance, nous trouverons une station. Il est presque 10h. 
-Bon, Lucie et Lilian, allez vers cette avenue là bas, nous on continue tout droit. 
-Bien, Capitaine. 
Lucie et Lilian s'éloignent, et nous continuons tout droit, cette petite ville n'a pas l'air d'avoir trop subi les attaques des infectés, contrairement aux autres l'environnement n'est pas apocalyptique. 
-Là Capitaine ! S'écria Michael en pointant du doigt un logo Total, la station doit être à 400 mètres environ. 
-Ok, Michael, je veux une position défensive sur ce toit, Bastien et moi allons remplir les bidons. 
&lt;&lt; Lucie, rappliquez, on a trouvé une station, à 600 mètres au nord-est du carrefour ou l'on s'est séparé. &gt;&gt;
&lt;&lt; Bien reçu &gt;&gt;
&lt;&lt; Mettez en place un point de ralliement et attendez nous. &gt;&gt;
Nous nous avançons prudemment vers la station, lorsqu'une explosion retentit au loin, et s'élève dans le ciel... 
-Vous avez vu ça chef ?!! Cria Michael
-On ira voir. 
&lt;&lt;Capitaine, on a plusieurs cibles en approche par la forêt, position sud-ouest !&gt;&gt;
&lt;&lt; Bien reçu, n'ouvrez le feu que si ils vous on repéré.&gt;&gt;
&lt;&lt;Bien pris.&gt;&gt;
Les bidons sont remplis, le Capitaine et moi nous dépêchons de faire demi tour et de rejoindre Michael, ainsi que Lucie et Lilian. 
&lt;&lt;Capitaine ! On est repéré, nous ouvrons le feu, mais d'autres arrivent de tout les côtés!!&gt;&gt;
&lt;&lt;PUTAIN ! On a aucun véhicule ! Abandonnez la position et remontez vers nous ! On va tenter de se retrancher ! &gt;&gt;
-Là bas chef ! Cria Michael, un petit avant poste de l'armée avec une mitrailleuse !
-On fonce ! 
L'armée a établi un petit avant poste retranché avec un petit bâtiment et une mitrailleuse derrière une des fenêtres, nous courons dans sa direction, vite rattrapés par Lucie et Lilian, qui tirent à l'aveuglette. 
-Ils sont pas loin chef ! Cria Lucie.
-Allez allez ! On rentre, Lilian, prends la mitrailleuse et retiens les ! 
-Oui chef ! 
Nous entrons dans la bâtiment, Lilian prend place à la mitrailleuse, pour couronner le tout, un orage approche et la pluie commence à tomber... J'aperçois les infectés, bon sang, il y en a des dizaines ! Lilian ouvre le feu, la mitrailleuse fait bouger tout le petit bâtiment en préfabriqué. Je sais pas si on tiendra longtemps. Soudain, une voix inconnue se fait entendre derrière nous, venant d'une radio. 
&lt;&lt; Les américains sont en place Général ! Parés à larguer le colis ! Postion Alpha 756-Sierra ! &gt;&gt;
-Un colis ?! Quel colis bordel ?!! 
Le Capitaine reste silencieux, la mitrailleuse n'a plus de munitions, Lucie et Lilian utilisent leur Fa-Mas pendant que Michael essaye de contacter la voix. 
-Laisse tomber Michael. Cette radio n'est qu'ascendante, on peut pas leur parler. 
-Je veux savoir de quel foutu colis ils parlent !
&lt;&lt;Coordonnées de largage acquises, bombardier sur secteur dans 9 minutes &gt;&gt; 
-Bombardier, dis-je... Capitaine, qu'est-ce que ça veut dire ?
-J'ai bien ma petite idée, mais je prie pour que je me trompe. 
-Chef, les cibles sont toutes à terre ! Dit Lucie. 
-Beau boulot. Contactez le bus, dites leur qu'on a du retard. 
-Putain ! D'autres arrivent Capitaine ! On aura jamais assez de munitions !! 
Le Capitaine regarda dans le vide quelques secondes, les tirs me percent les tympans...
-Bastien, viens voir, me dit-il. 
Il baissa la voix.
-Il va falloir être courageux petit... Je connais le protocole, ce qu'on fait en dernier recours. Ils vont faire une connerie monumentale. 
-Mais quoi ?!! 
-Une bombe nucléaire Bastien. Ils vont lancer une bombe nucléaire. On aura pas assez de munitions , mon équipe et moi allons faire diversion, toi tu vas rester dans cet abri, on est à plus de 100 km de Paris, tu ne devrais pas subir les réels dégâts de l'explosion, enfin en tout cas pas assez pour détruire l'abri.
-Mais qu'est-ce qui vous dit que c'est à Paris ?! 
-Ce genre d'arme s'utilise sur les zones à forte densité de population ! On aurait jamais dû vouloir y aller...
-CHEF ! C'est mon dernier chargeur putain ! Cria Michael. 
-JE SAIS MICHAEL ! LAISSE MOI UNE SECONDE !
Il se retourna vers moi et me dit : 
-Ce fut un honneur de te connaître, Bastien. 
Je suis tétanisé, je ne suis même pas sûr de comprendre tout ce qu'il vient de me dire, à cet instant, seuls mes yeux reçoivent des informations.
Le Capitaine se retourna vers ses hommes, et hurla :
-PARÉ PAR POUR UN DERNIER COMBAT SOLDATS ?!!
-OUI MON CAPITAINE ! 
-ALORS ON Y VA !  
Ils sortirent alors du bâtiment, ouvrant le feu de plus belle, la pluie s'épaissit, bientôt, ils vont disparaître. 
Mes lèvres peuvent enfin bouger, je ne peut m'empêcher de hurler au Capitaine de revenir, mais il ne m'entends pas. Le voilà qui disparaît. A jamais. Seuls les tirs et les hurlements des infectés et de l'orage se font entendre maintenant.
La voix de la radio se refit entendre : 
&lt;&lt; Impact dans 1 minute ! &gt;&gt;
-Nooon... Murmurai-je.
Pendant quelques secondes je suis tenté de rejoindre le Capitaine, mais je me ravise. Si ils se sacrifient pour moi, je n'ai pas le droit de gâcher leur vies en me lançant à leur poursuite...La pluie est tellement dense qu'on dirait qu'il fait nuit, les éclairs retentissent un peu partout, comme si la nature elle-même s'insurgeait de la décision de nos gouvernements. 
Je pense à Nathan, et aux autres, si ils ont trouvé de quoi s'abriter... Cette minute fut la plus longue de toute ma vie...
&lt;&lt; 10, 9, 8, 7, 6, 5, 4, 3, 2, 1, que Dieu nous pardonne...&gt;&gt;
Une lumière d'une puissance incroyable, mes yeux brûlent, tout à coup, la pluie s'arrête, le temps s'arrête, le son lui même disparaît, s'en suit ensuite un grondement, j'ai l'impression que la terre va se disloquer sous mes pieds... Elle tremble, j'aperçois une énorme vague au loin, une vague de terre, de feu et de débris, elle ne s'arrête pas, le Capitaine s'est trompé, s'en est finit pour moi, c'est magnifique tellement c'est puissant et terrifiant... Telle sera ma dernière vision.
Les Zombies n'existent pas - FIN DE LA PARTIE I 
Merci à tout ceux qui ont suivi mon histoire. La Partie II sera en ligne à partir de ce soir, dans un nouveau topic. 
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Voici le lien noelfic de la Partie II
http://noelfic.fr/integrale.php?titre=8125&amp;chap=1
Bonne lecture!